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LE SPORT Une gigantesque machine fédérale pour sauver le Canada

Le «commando» de l’unité
Les Penguins égalent la série 
contre les North Stars
Pittsburgh a remporté une victoire de 4-1 
et la finale de la Coupe Stanley est 
maintenant égale 1-1 alors qu elle se 
transporte au Minnesota. S-2 et S-3

Lindros n’a que 18 ans...
Eric
Lindros est 
grand et 
gros, mais on 
oublie qu'il 
n'a que 18 
ans. Il se 
dit cependant 
assez 
vieux pour 
prendre 
ses décisions. 
À lire dans 

les pages centrales du Tabloïd sous la 
plume de Maurice Dumas, demain.

LES ARTS

Réouverture

a du Musée 
I du Québec

est la fête!
La ville de Québec peut maintenant être 
fière de ses équipements muséologiques qui 
en font une des destinations de choix 
dans le circuit touristique international. C-1

LE TOURISME

LA FRANCE

FRANCE

Claude Vaillancourt termine aujourd'hui 
son voyage « sur la route de nos ancêtres », 
un périple de cinq semaines dans les cinq 
grandes régions de l'ouest de la France. F-1

L'HABITAT________________________

Plan de maison
Dans le cahier Habitat, à compter d'au­
jourd’hui et pour les prochains samedis, les 
lecteurs trouveront des plans de maisons 
conçues en fonction des besoins et des 
goûts des familles des années 1990. E-2
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La bureaucratie fédérale a mis discrètement en place une 
organisation de campagne dont les ramifications s’étendent 
jusque dans les salles de rédaction, les ambassades, les 
universités et les conseils d’administration des grandes 
entreprises. Objectif : disposer le moment venu d’une 
machine de propagande dont les méthodes et la structure 
ressemblent beaucoup au Centre d'information de l'unité 
canadienne (CIUC).

par MICHEL VASTEL
LE SOLEIL

L’operation est devenue telle­
ment voyante qu’elle a inquiète

certains membres du comité 
ministeriel sur l'unité canadien­
ne. Son président, Joe Clark, 
est intervenu jeudi soir pour 
mettre un frein au déploiement 
de cette véritable « pieuvre » fé-

tm t X C L U S ! FMÊÊm
dérale qui était en train de met­
tre la main sur tous les profes­
sionnels et les budgets — une 
centaine de millions de dollars 
— susceptibles de contribuer à 
la defense de l'unité canadien­
ne. « Pas question de refaire un 
Centre de l'unité canadienne, a 
dit Joe Clark au SOl.FIL. (à KDI- 
MÉDIA), mais il serait legitime 
de corriger l'incompréhension 
qui existe entre les Canadiens : 
il y aura donc peut-être une 
Agence de l'unité canadienne ».

Les mêmes cadres qui 
avaient, entre 1976 et 1980, pre­
pare la campagne referendatre, 
sont aujourd hui sous la respon­
sabilité du secretaire du cabinet 
aux Relations federales-provin- 
ciales. Gordon Smith. Un grou­
pe special d'intervention d une 
vingtaine de professionnels a 
ete confie à Richard Dicemi. 
ancien cadre du CIUC prête au 
camp du NON pendant le refe­
rendum de 1980, à qui on doit 
d'ailleurs le slogan « Non 
merci! ».

Le coût de la vie atteint un record en avril à Québec

La hausse des taxes sur le tabac et l'alcool dans certaines provinces et des prix plus élevés de la bière ont aidé à faire grimper l'inflation. £ ,
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La Vieille Capitale a le taux 
d’inflation le plus haut à 8,7 %
OTTAWA — La ville de Québec détient le record de 
l'inflation au pays pour le mois d’avril avec un taux de 8,7 % 
alors que le taux annuel canadien est demeuré inchangé à 
6,3 % par rapport au mois précédent, a annoncé Statistique 
Canada, hier matin.

LE SOLEIL et PC

En effet, alors que le taux d’in­
flation a diminué dans la moi­
tié des principales villes cana­
diennes et demeuré stable 
dans quelques autres, il est 
passé de 8,3 à 8,7 % à Québec 
faisant de la capitale l’endroit 
où le coût de la vie est le plus 
élevé au Canada. À Montréal, 
le taux a grimpé de 0,1 pour 
atteindre 8,2 %. C’est à Toron­
to que le taux est le plus bas, à 
4,6 %.

Économiste à la Direction 
de l’analyse économique du 
Mouvement Desjardins, Mme 
Sylvie Riopel a expliqué au 
SOLEIL que c’est surtout le 
prix de l’habitation qui a fait 
bondir le taux à Québec. À un 
prix des loyers plus élevé qu’à 
Montréal s’est ajouté des prix 
stables dans l’ameublement 
alors qu’à Montréal i! y a eu 
diminution à cause de ventes.

L’économiste a ajouté que 
la tendance, à Québec, est de 
bénéficier de moins bons prix 
et de moins bonnes ventes 
qu’à Montréal depuis un an

parce que la capitale jouit d’un 
taux de chômage nettement 
plus bas que celui de la métro­
pole (7,7 contre 13,1 %). De 
plus, Québec rattrape graduel­
lement des augmentations de 
prix plus faibles enregistrés 
jusqu'en 1990.

La moyenne québécoise dé­
passe celle des autres pro­
vinces depuis le mois de jan­
vier à cause de l’harmoni­
sation de la taxe provinciale 
avec la TPS. D’ailleurs l'a­
gence fédérale a précisé que 
pour l'ensemble du Canada 
les niveaux de l’indice des prix 
à la consommation, lorsque 
comparés à ceux enregistrés 
l’année dernière, indiquent 
toujours une progression im­
portante des prix depuis l’en­
trée en vigueur, en janvier, de 
la TPS.

Le mois dernier, les con­
sommateurs ont payé plus 
cher pour les maisons, pour 
les produits du tabac, l’alcool 
et la nourriture, mais les prix 
de l'essence et des voitures 
neuves ont baissé.

L'indice des prix des trans­
ports a chuté de 0,8 % grâce à

une baisse de 2,2 % des prix 
de l’essence provoquée par 
une guerre des prix au pays, 
de 0,9 % du prix des voitures 
et de 1.6 % des tarifs aériens.

La baisse des prix des voi­
tures est due à la progression 
du nombre de rabais que les 
compagnies accordent aux 
consommateurs sur certains 
modèles. Une baisse saison­
nière des tarifs aériens a desti­

nation du sud explique celle 
de l’indice des transports.

Les prix des vêtements ont 
légèrement baissé (0,1 %) en 
avril après une hausse des 
prix pendant les trois mois 
précédents.

Par contre, les prix des ali­
ments ont augmenté (0.4 %), 
surtout en raison de la hausse 
de 16,7% des légumes frais.

Suite A-2, Inflation...

Taux d’inflation au Canada
L’évolution annuelle de 
l’indice canadien des 
prix à la consommation

AMJJASONDJ FMA
1990 1991

Avril 90 Mars 91 Avril 91
5.0%) ; 6.3%) 6.3%

Variations, d'une année à l'autre 
de l'indice des prix à la 
consommation en pourcentage

Toronto

Vancouver

Winnipeg

Ottawa

Edmonton

Halifax

Saint-Jean,N.B. 

Saint-Jean, T.N. 

Montréal 

Charlottetown

avril mai

Source: Statistiques Canada Infographie. PC / LE SOLEIL

Tandis que Ron Watts, an­
cien de la Commission Pepin 
Robarts, a repris les études des 
fonctionnaires qui n'ont pas sa 
tisfait les ministres — le Groupe 
du Conseil du Trésor concluait 
par exemple qu'il n’y a pas vrai 
ment de chevauchements entre 
Ottawa et les provinces ! —, 
trois autres groupes sont diriges 
par Catherine O'Hara, Martin 
Abrams et surtout Harris Boyd, 
ancien responsable des Fêtes 
du Canada Ceux-là préparent

Suite A-2, Commando...

La Défense 
effectuera 
près de 1000 
mises à pied
OTTAWA — Le ministère 
de la Défense procédera à 
1000 mises à pied et 
reportera ou annulera tout 
simplement des d'achats 
d'armements, a annoncé hier 
le ministre de la Défense 
Marcel Masse.

par PAUL MOONEY
de la Presse canadienne

La fin de la Guerre froide et 
des « restrictions financières ri­
goureuses imposées à tous les 
ministères » ont rendu néces­
saires ces coupes, a expliqué M 
Masse dans un bref commu 
niqué de presse.

Au nombre des annulations
— le projet d’achat pour l’ar­

mée de véhicules terrestres 
adaptés aux conditions 
nordiques ;

la phase 2 d’un projet 
d’acquisition du système de 
missile antichar TOW monté 
dans des transports de troupe 
blindés ;

la phase 2 de l’achat de 
carabines automatiques et de 
mitrailleuses.

Le gouvernement épargnera 
également 400 millionsS au 
cours des cinq prochaines an­
nées en réduisant les stocks de 
munitions des Forces armées.

M. Masse a aussi noté que le

Suite A-2, Défense...

Entente 
entre Kurdes 
et Iraniens
BAGDAD (AP, AFP) — Un 
important dirigeant kurde a 
déclaré hier qu’il s’était 
entendu avec le 
gouvernement de Saddam 
Hussein sur les points clés 
d’un plan accordant 
l'autonomie au Kurdistan 
irakien et l’instauration 
d’un régime démocratique 
dans tout le pays.

Massoud Barzani. dont le Parti 
démocratique kurde possède le 
plus grand nombre de combat­
tants kurdes, a aussi prôné le 
retour des exilés kurdes.

En annonçant son accord de 
principe avec Bagdad. Barzani 
a laissé entendre que les 
Kurdes avaient cessé d’exiger 
des garanties internationales 
pour l’entente.

Barzani, qui discute avec les 
autorités irakiennes depuis 
deux semaines, n’a donné aucu­
ne indication sur le contenu de

Suite A-2, Kurdes...
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guites de la première page

Commando...
la vraie bataille de l'unité canadienne et constitueront le noyau de 
T Agence dont Joe Clark évoquait hier la création. Us se financent 
actuellement avec des credits de 16 millions de dollars accordés au 
Secretanat d’Etat pour un mystérieux « Groupe de l’unité canadienne », 
sur lesquels le Bureau des Relations federales-provinciales a fait main 
basse.

On retrouve par exemple, dans le groupe de Martin Abrams.un 
certain Gerald Valiquette que les membres de la Commission Bélanger 
Campeau avaient surpris en train de les « espionner » : il enquête main­
tenant sur le corps diplomatique a Ottawa et repere les sympathisants 
de la these fédérale.

Dans le groupe de Harris Boyd, on a commandé toute une série de 
sondages et on a surtout entrepris de mener une enquête approfondie 
sur les principaux ’columnists’ et commentateurs influents du pays 
pour repérer, là encore, ceux qui « sont du bord » du pouvoir fédéral, et 
ceux « avec qui il n’y a rien à faire ». C’est ce groupe aussi qui approche 
toutes sortes d’organismes pour leur proposer l’appui tactique du gou­
vernement, et des fonds fédéraux, s’ils ont quelque célébration à tenir 
en 1992. Des négociations discrètes sont actuellement en cours pour 
susciter, sous la présidence de Laurent Beaudoin (Bombardier), la 
creation d’un groupe d’hommes d’affaires susceptible de mener une 
campagne identique a celle qui fut menée pendant le débat sur le 
libre-echange. Son secrétaire serait Marcel Côté, ancien directeur des 
Communications et de la strategie de Brian Mulroney.

«Canada 125»
Depuis quelques semaines, le groupe des Relations fédérales provin­

ciales a aussi tenté de mettre la main sur l’organisation des fêtes du 
125e anniversaire du Canada. Doté d’un budget d’au moins 60 millions 
de dollars, « Canada 125 » a identifié pas moins de 76 organismes ou 
entreprises susceptibles de célébrer un anniversaire quelconque en 
1992. Cela va du 500e anniversaire de l’arrivée de Christophe Colomb 
au San Salvador, au 10e anniversaire de l’ascension de l’Everest par 
une équipe canadienne, en passant par le 150e anniversaire de l’arrivée 
au Canada de Casimir Gzowski, l’ingénieur polonais qui a supervisé la

même comité ministériel. On doit s’attendre à ce que le gouvernement 
fédéral informe les Canadiens et les Québécois. Si M.Panzeau informe 
les Québécois, on dit que c’est de la bonne information. Mais si M. 
Mulroney informe les Québécois, on dira que c’est de la propagande. 
Eh bien, si c’est ça de la propagande, on risque d’en avoir »...

Défense...
projet prévoit la réduction du personnel des Forces. Ainsi, près de 1000 
postes seront éliminés durant l’année budgetaire 1991-92 au quartier 
général de la Défense nationale à Ottawa.

Plusieurs des personnes mises a pied seront vraisemblablement 
transférées à un autre poste.

Le directeur de l’Institut canadien d’études stratégiques, Alex Morri­
son, un organisme de recherche indépendant, a estimé que ces deci­
sions sont troublantes car elles sont prises dans un contexte d’absence 
de politique.

« Elles sont prises en l’absence de toute politique étrangère ou de 
défense », a indiqué le colonel de l’armée à la retraite.

« Quelle est la raison d’être de ces choses ? Comment figurent-elles 
dans une évaluation stratégique de la place occupée par le Canada dans 
le monde ? À quoi ressembleront les Forces canadiennes dans cinq ans 
et quelles tâches devront-elles remplir ? »
Pas heureux

M. Morrison a indiqué qu’il était particulièrement troublé par l’annu­
lation de l’achat des véhicules nordiques, qui auraient accru la capacité 
des Forces à déplacer des troupes et du matériel sur terrain accidenté.

Le gouvernement avait à l’origine prévu l’achat de 820 de ces véhi­
cules avant de couper de moitié le programme lors de l’adoption du 
budget 1989.

Ottawa a également renoncé au projet de construction de sous- 
marins à propulsion nucléaire pouvant patrouiller sous la glace polaire 
aussi bien qu’en surface, à l’instar d’un brise-glace, a noté M. Morrison.

« Nous sommes incapables de naviguer ou de voler au-dessus de 
l’Arctique de façon soutenue.

« Et maintenant, nous abandonnons la capacité que nous aurions 
eue à évoluer sur terre. Ceci est une autre indication que le Canada 
n’est pas capable d’exercer toute souveraineté sur son propre 
territoire. »

Les Kurdes ont accusé Saddam Hussein de ne pas avoir respecté un 
accord, conclu en 1970, leur promettant l’autonomie de leur territoire 
Invité a préciser pourquoi son peuple pourrait faire confiance au diri­
geant irakien en l’absence de garanties internationales, Barzam a sim­
plement répondu : « Pourquoi pas ? ».

Il a ajouté : « Je pense que la démocratie et la confiance entre nous 
constituent les meilleures garanties ».
Agents de sécurité de l’ONU

Par ailleurs, une dizaine d’agents de sécurité des Nations unies 
quitteront la Suisse durant la fin de semaine pour la ville de Dohouk. 
dans le Kurdistan irakien, a-t-on appris hier à l’ONU.

Ces agents de sécurité, qui ne sont pas des policiers professionnels, 
s’installeront dans le camp de réfugiés kurdes de l’ONU situé dans la 
Peripherie de cette ville.

L’ONU et les autorités de Bagdad ont négocie depuis une semaine la 
possibilité d’envoyer au nord de l’Irak environ -lOO de ces agents de 
sécurité des Nations unies avec comme objectif de rassurer les Kurdes, 
favoriser le depart des troupes étrangères et éviter une intervention du 
Conseil de sécurité.

Sadruddine Aga Khan, chargé par le secretaire general de l’ONU des 
questions humanitaires dans la region, pourrait revenir prochainement 
à Bagdad pour conclure ces négociations conduites actuellement du 
côté de l’ONU par son représentant sur place, Bemt Bemarder.

Inflation...
Les propriétaires de maisons ont vu leurs coûts monter de 0,2 % à la 

suite d’une augmentation des prix des maisons neuves dans certaines 
villes, de même que des tarifs d’électricité et des prix de certains 
meubles.

La hausse des taxes sur le tabac et l’alcool dans certaines provinces 
et des prix plus élevés de la bière à Terre-Neuve, au Nouveau-Bruns­
wick, en Ontario et au Yukon, sont la cause de la progression de 0,8 % 
de l’indice de ces produits.

L’indice des prix à la consommation est calculé à partir des prix de 
centaines de produits et services par Statistique Canada chaque mois. 
L’indice 100 basé sur les prix de 1986, était de 125,5 en avril, identique 
à celui enregistré en mars, mais en hausse par rapport à celui du mois 
d’avril 1990 (118,1).

construction du chemin de fer, le centenaire de la fondation de l’Asso­
ciation des enseignants de Terre-Neuve, ou le 70e anniversaire de 
l’invention de la motoneige... On a même mis à la fin de la liste que LE 
SOLEIL a obtenue, le 10e anniversaire du rapatriement de la Constitu­
tion en 1982. même s’il est douteux que le gouvernement Mulroney ait 
envie de célébrer celui-là !

En fait, sans prévoir dépenser autant d’argent, « Canada 125 » avait 
planifié une opération digne du centenaire de 1967. D’abord lancée sur 
une base non partisane, cette operation a fait l’objet de la convoitise des 
fonctionnaires qui veulent faire flèche de tout bois en 1992 pour aider la 
population, comme dit le discours du Trône, à mieux comprendre son 
histoire et ses traditions».

Conscient que cela commençait à aller un peu loin, le ministre Joe 
Clark a mis un frein à l'appétit des fonctionnaires et a indiqué au 
SOLEIL hier que « Canada 125 » resterait une société de la Couronne 
indépendante de l’appareil bureaucratique. Le président du comité mi­
nisteriel sur l’umte canadienne et les négociations constitutionnelles a 
aussi reconnu qu’il devait faire preuve d’une vigilance particulière pour 
maintenir une saine distance entre ce qu’il appelle de « l’information 
legitime » et la propagande pure et simple. « Il y a un problème de 
reputation de l’appareil bureaucratique, a ajouté M. Clark hier. Mes 
fonctionnaires sont conscients de cela et nous avons l’intention d’élar­
gir notre groupe de conseillers. »

Mais la machine a commencé à recourir à des méthodes qui soulè­
vent des questions. « Entre l’information et la propagande, la ligne est 
très mince, a reconnu cette semaine Benoit Bouchard, vice-président du

Kurdes...
l’accord, disant qu’il serait dévoile aujourd'hui lors d’une conférence de 
presse.

Le leader kurde a lancé également un appel aux réfugiés qui ont fui 
le nord de l’Irak, leur demandant de retrouver leurs foyers.

Lors d’une conférence de presse impromptue dans un hôtel de Bag­
dad, Barzani s’est dit optimiste au sujet de la signature prochaine d’un 
accord avec le gouvernement de Saddam Hussein.

« Nous n’avons pas encore conclu une entente totale, mais nous 
avons atteint une étape importante », a-t-il dit. « Nous en sommes 
arrivés à un accord avec le gouvernement au sujet des points princi­
paux d'un régime démocratique ».

Une demande clé des Kurdes a été celle exigeant leur participation 
dans les décisions législatives et exécutives. Ils ont aussi demandé 
l’instauration d’un régime démocratique dans tout l’Irak.

Les Kurdes veulent obtenir l’autonomie totale dans trois provinces 
du nord du pays où la majorité des 3,5 millions de Kurdes irakiens 
vivent et une partie des recettes de l’exploitation des gisements pétro­
liers en territoire kurde.
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Très grand choix

D’ARBRES
ORNEMENTAUX

• Tilleuls
• Sorbiers
• Pommiers
• Frênes

• Erables rouges
• Bouleaux
• Chênes
• Pruniers de Virginie

Plusieurs grandeurs disponibles dans 
chaque variété.

PRIX IMBATTABLES
Grand choix

D’ARBRES
FRUITIERS

2095$
pommiers,
pruniers,
cerisiers,
poiriers

Grande sélection 
de

CONIFÈRES
cèdres, genévriers, ^__
taxus, pins, épinettes

LES CEDRES A HAIES
sont arrivés à nos 3 pépinières

Disponibles en 4 grandeurs PRIX
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PEPINIERE M0RALD0
ET FILS INC.

Un seul nom et trois adresses:
CHARLESB0URG-0UEST CAP-ROUGE SAINT-AUGUSTIN

1300, boul Saint-Joseph 4078, chemin Saint-Louis 180, Route 138
Tél.: 628-9440 Tél.: 656-6539 Tél.: 878-3808

PLACE STE-FOY GALERIES DE LA CAPITALE VIEUX QUÉBEC
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LA TROIS

Ces tests anonymes ont aussi démontré 
que sur 91 hommes hétérosexuels se 
rendant dans les cliniques pour maladies 
transmises sexuellement, un avait le 
virus de la terrible maladie.

Sir Donald Acheson, responsable des 
services médicaux britanniques, a dit 
que ces statistiques indiquaient que 
« nous avions raison de dire que la pro­
pagation du virus au sein de la popula­
tion hétérosexuelle était une réalité et 
qu'il s'agissait bien d'un problème qui 
nous concerne tous ».

Le nombre de femmes enceintes séro­
positives a été multiplié par neuf dans 
certaines regions de Grande-Bretagne 

i en deux ans, a indiqué de son côté la 
secretaire d'Etat britannique à la Santé, 
Virginia Bottomley.

Une enquête anonyme menée dans 
27 maternités de Londres en 1990 
montre que dans certains hôpitaux de 
Londres, 0,5 % des femmes enceintes 
sont séropositives.

La proportion des Britanniques séro­
positives est plus réduite en province. 
Hors Londres, la proportion de femmes 
enceintes atteintes par le virus du sida 
varie selon les hôpitaux de 0,05 % à 
0,33 %.

Les femmes séropositives britanni­
ques sont encore peu nombreuses, mais 
leur nombre est passé de 52 à 96 en un 
an, ce qui correspond à une augmenta­
tion de 85 %.

LE SOLEIL

Trois patients 
meurent du sida 
après une 
transplantation
RICHMOND, Virginie (AP) — Plus 
de 50 patients ont reçu des organes 
ou des tissus d'un donneur 
séropositif, il y a six ans, et trois sont 
morts du sida, ont annoncé hier des 
responsables de services de santé.

130personnes décédées sur la liste des membres de la bande mohawk

Siddon refuse de visiter les cimetières
OTTAWA — Selon le ministre fédéral des Affaires indiennes 
et du Nord Torn Siddon. le conseil de bande de Kanesatake 
serait en partie responsable du fait que les noms de 
personnes décédées apparaissent toqjours sur la liste des 
membres de la bande.

par MANON CORNEU.IER
de la Presse canadienne

Une autre personne, une femme âgee du 
Colorado qui a reçu une greffe osseuse 
de ce donneur, s’est révélée séropositive, 
a indiqué Doug Wilson, porte-parole de 
LifeNet Transplantation Services de Vir­
ginia Beach, en Virginie. Cette compa­
gnie a distribue les organes et tissus de 
ce jeune homme à 30 hôpitaux a travers 
tous les Etats-Unis. Le donneur, un hom­
me de 22 ans, avait été tué lors d’un vol à 
main armée. Son coeur, ses reins, son 
fois et son pancréas avaient tous été uti­
lises pour des transplantations.

La plupart des greffons avaient été 
traités à l’alcool ou aux rayons et ne 
devraient pas être infectieux. Mais il 
n en irait pas de même de huit autres 
greffons (d’os, de pancréas et de cer­
tains tissus) qui pourraient être con­
taminés.
Sang pourtant testé

Le sang du donneur avait pourtant 
reagi négativement a deux tests du sida 
avant le prélèvement des organes et tis­
sus. Mais les médecins pensent qu’il a 
dû être infecté très peu de temps avant 
sa mort, de sorte que son organisme n’a­
vait pas encore produit les anticorps qui 
auraient révélé qu’il avait le virus de la 
terrible maladie.

« C’est terrible. C’est dommage. Mais 
nous n’avons pas fait preuve de négli­
gence », a déclaré Wilson à la presse.
« Les chances d’un tel événement sont si 
minces ».

Les trois receveurs morts du sida 
avaient reçu l’un le coeur, et les deux 
autres les reins.

Des recherches ont été entreprises 
par la firme LifeNet auprès des 30 hôpi­
taux pour retrouver les receveurs des 
dons d’organes et de tissus, a indiqué 
Tim Hubbard, président du Chathambo- 
rough Research Group, représentant le 
réseau distributeur de greffes. Les auto­
rités se refusent à divulguer le nom des 
hôpitaux concernés.

Augmentation 
du nombre de 
femmes enceintes 
séropositives
LONDRES (Reuter, ALT) — Sur 
200 femmes enceintes, au moins une 
avait le virus du sida lors de tests 
effectués à Londres au cours de 
l'année dernière, a annoncé hier le 
gouvernement britannique.

« Quand nous avons accepte 
une forme traditionnelle de 
gouvernement, ce que nous 
avons fait à Kanesatake depuis 
une vingtaine d'années, nous 
avons confié à la direction de 
cette communauté la responsa­
bilité de s’assurer que la liste de 
la bande soit en règle », a-t-il 
déclaré à sa sortie des Com­
munes.

« Nous n’allons pas dans les 
communautés, de cimetiere en 
cimetière, pour voir qui est dé­
cédé. Nous devons jusqu'à un 
certain degré nous fier au lea­
dership et à l’intégrité des gens 
représentant ces communau­
tés », a-t-il ajoute.

Il a toutefois tenu à préciser 
qu’il ne voulait pas faire de 
procès d'intention et qu'il fallait 
determiner si cette « anomalie » 
était volontaire ou non. Pour 
cette raison, il a demandé a ses 
fonctionnaires de revoir la 
situation.

C'est à la suite d une revision 
de la liste des membres de la 
bande mohawk par une firme 
de consultants indépendante 
qu’il est apparu que 130 person­
nes décédées étaient toujours 
enregistrées. Certaines d'entre 
elles étaient mortes depuis plus 
de 10 ans, l’une d'elles depuis 
1974.

La firme en question, Cana­
dian Elections Consultants, pro­
cédait à cet examen dans le but 
d établir la liste des électeurs 
pour le référendum qui doit 
avoir lieu le 31 mai prochain, 
afin de choisir le mode de sélec­
tion du conseil de bande. 

Actuellement, le conseil de

bande a Kanesatake est choisi 
selon le mode traditionnel. Ce 
sont les mères de clans qui 
choisissent les membres du 
conseil.

Cependant, les changements 
frequents à la direction de la 
bande ont nui à la négociation 
des revendications territoriales 
des Mohawks, un des elements 
qui a provoque la crise de l’ete 
dernier.

M. Siddon a soutenu que le 
problème relevé à Kanesatake 
était isolé. Il a d’ailleurs indique 
qu'il avait été informe cet hiver 
de la désuétude de la liste de 
cette communauté et que des 
noms de personnes décédées 
pouvaient s’y trouver.

C’est une des raisons pour 
lesquelles il a voulu confier la 
révision de la liste et la prepara­
tion du référendum à une firme 
indépendante, a-t-il dit.

M. Siddon s’est montré ex­
trêmement prudent. « Il y a un 
plebiscite qui doit avoir lieu en 
mai et je n’ai pas l’intention 
d’intervenir dans ce processus. 
Je ne veux pas décider de ce qui 
a été fait correctement ou incor­
rectement par le passe », a-t-il 
ajouté.

Les listes des bandes servent 
surtout lors des élections de 
leur conseil, a expliqué un ad­
joint de M. Siddon, M. Mark 
Hudson.

Environ les deux tiers des 
bandes au Canada choisissent 
leurs dirigeants par le biais d’é­
lections. Pour ce faire, elles doi­
vent suivre une procédure pré­
cise prévue dans la loi sur les 
Indiens et qui requiert la mise à 
jour des listes pour des fins t 
électorales.

Pour les autres bandes, qui 
ont choisi de suivre leurs tradi­

tions, le gouvernement n'im- 
pose aucune procedure et les 
listes perdent de leur importan­
ce, ce qui pourrait expliquer 
dans certains cas qu’on neglige 
de les mettre à jour, a indique 
M. Hudson

Contrairement à ce que sou­
tenait la depute d Argenteuil- 
Papmeau, Mme Lise Bourgault, 
cette erreur ne peut avoir per­
mis à la bande de recevoir plus 
de fonds que prevu du gouver­
nement federal, a precise M
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Hudson. Selon lui. cette allega­
tion ne peut être prouvée. 11 a
souligne que la liste ne sert pas 
directement a determiner le ni­
veau de financement que reçoit 
une bande
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Le chef Gros-Louis 
renvoie la balle aux 
Affaires indiennes
Le grand chef de la nation huronne, Max Gros-Louis, ne 
s en cache pas. « Les listes de recensement des réserves 
indiennes au pays présentent, en effet, un pourcentage 
d’erreur important. Mais c'est le ministère des Affaires 
indiennes qui refuse de rayer les noms des personnes 
décédées de ces listes », jure-t-il.

par JULIE BROUARD
LE SOLEIL

Les erreurs détectées sur la liste 
de Kanesatake sont en effet im­
portantes. Près de 10 % des per­
sonnes inscrites sur la liste se­
raient décédées. La marge 
d’erreur habituellement relevée 
par Recensement Canada n’est 
que de 1 %.

« Le fait que ces noms soient 
encore sur la liste ne veut pas 
dire que les Indiens ont tenté de 
les cacher, poursuit le chef 
Gros-Louis. Je sais pertinem­
ment que lorsqu’une personne 
meurt, nous en avisons le gou­
vernement. Mais ce dernier re­
fuse de rayer tout nom de la 
liste tant et aussi longtemps 
qu'il n’a pas en sa possession le 
certificat de décès,

« Le problème, c’est que le 
certificat n’est pas toujours faci­
le à obtenir. Pour une personne 
n habitant plus la réserve, par 
exemple. Avant que nous 
soyons nous-mêmes mis au 
courant du décès, il peut se pas­
ser bien du temps. Puis il faut 
ensuite tenter de communiquer 
avec la famille pour obtenir le 
certificat... si elle le veut bien. » 

Max Gros-Louis affirme vi­
vre ce problème au Village-des- 
Hurons. La liste comporte plu­
sieurs erreurs, admet-il. « Les 
autorités de la réserve le savent,

le gouvernement en est avisé, 
mais rien n’est corrigé sans 
certificat. »

Selon Max Gros-Louis, les 
raison poussant le gouverne­
ment à agir de la sorte sont bien 
simples : « Le gouvernement ne 
veut tout simplement rien sa­
voir des Indiens. Le ministère 
s'est donné des pouvoirs qu’il 
n’exerce pas. C’est une autre 
bonne façon de nous faire mal 
paraître. »
Autre son de cloche

Au ministère des Affaires in­
diennes, on donne un son de 
cloche bien différent. La marge 
d'erreur constatée à Kanesa­
take n’est pas généralisée, affir­
me Ghislain Lemay. « Il s’agit 
d'un phénomène rare, qui n'est 
constaté que dans un petit nom­
bre de réserves.

« Si on prend l’exemple du 
Village-des-Hurons, où l’on a 
un système d’élections, la liste 
est sortie aux deux ans et véri­
fiée par trois parties. Il y a tou­
jours des erreurs, maisr l’écart 
demeure normal.

« À Kanesatake, le système 
dépend de la tradition. La liste 
est donc refaite moins souvent 
et les erreurs sont plus nom­
breuses. »

Donc, pas question pour le 
ministère de procéder à des re­
censements particuliers au ni­
veau des réserves indiennes.

Les warriors ont déjoué 
la SQ pendant la crise
OKA (PC) — Les warriors assiégés par la Sûreté du Québec 
et les Forces canadiennes à Kanesatake, l’été dernier, 
n auraient eu aucune difficulté a quitter ce territoire tout au 
long de la crise.

Max Gros-Louis affirme que la lis­
te du Village-des-Hurons compor­
te aussi des erreurs.

Selon M. Lemay, il en coûterait 
trop cher pour les montants qui 
seraient ainsi sauvés.

« Les chiffres avancés dans 
le cas de Kanesatake sont exa­
gérés. En fait, la majorité des 
sommes versées par le gouver­
nement aux reserves indiennes 
vont dans trois programmes 
principaux. Le programme d’é­
ducation, le programme de dé­
veloppement des réseaux d'a­
queduc, des rues et des 
maisons, et le programme 
d’aide sociale et de services 
sociaux.

« Or, dans ces trois pro­
grammes, les sommes dépen­
sées ne le sont pas en fonction 
du recensement, mais bien en 
fonction des normes.

« Certains programmes tien­
nent effectivement compte du 
nombre de personnes, mais les 
pertes encourues dans ces pro­
grammes en raison des erreurs 
sur les listes sont vraiment mi­
neures. Et procéder à un recen­
sement pour y remédier nous 
coûterait dix fois cette 
somme. »

C est du moins ce qui ressort 
des révélations faites par un 
Mohawk de Kanesatake, Robert 
Simon, au cours d'une entrevue 
diffusée hier sur les ondes de 
Télé-Métropole.

M. Simon, qui a tenu à préci­
ser qu'il n’était ni un warrior ni 
un radical, a révélé avoir utilisé 
ses propres bateaux pour per­
mettre aux assiégés de quitter 
le territoire et d’y revenir.

Il a dit avoir fait une centaine 
de voyages entre Kanesatake et 
Hudson, sur la rive ouest du lac 
des Deux-Montagnes, sans être 
inquiété par les patrouilles de 
surveillance.

La plupart du temps, ses ba­
teaux transportaient de la nour­

riture et d’autres biens, mais il 
estime avoir effectué environ 25 
voyages avec des warriors com­
me passagers.

Il ne sait pas cependant si les 
bateaux ont été utilisés pour 
transporter des armes.

M. Simon a déclaré à Télé- 
Métropole qu’il n’avait jamais 
vu d’armes au cours de ces 
voyages, mais il a noté que les 
warriors transportaient de 
grands sacs qui auraient pu en 
contenir.

Parmi les warriors qui ont 
profité de ses services, M. Si­
mon a cité le cas de « Lasa­
gne», qui a ainsi pu prendre 
quelques jours de « vacances » 
à Kahnawake et revenir ensuite 
à Kanesatake.

Des mères de Kahnawake 
s’en prennent à la GRC
MONTRÉAL (PC) — Un groupe de femmes de Kahnawake 
ont menacé, hier, de poursuivre pour irresponsabilité la 
Gendarmerie royale du Canada (GRC) relativement à 
I interception cette semaine d’une camionnette transportant 
des enfants mohawks à l'école primaire.

Dans un communiqué émis 
hier, le bureau de la nation mo­
hawk soutient que des enfants 
âgés entre six et 11 ans ont subi 
des blessures et ont été terro­
risés par la conduite de poli­
ciers de la GRC qui ont pris en 
chasse « l’autobus scolaire » qui 
les transportait.

Au bureau montréalais de la 
GRC, l’inspecteur responsable 
oour Kahnawake, Gilles Soucy,

a dit être très surpris des alléga­
tions des Mohawks et a donné 
sa version des événements. Se­
lon lui, les patrouilleurs de la 
GRC à Kahnawake ont pris l'i­
nitiative d’arrêter une camion­
nette une première fois, lundi 
dernier, parce qu’ils voulaient 
interroger le conducteur. « Les 
Mohawks disent que c’est un 
autobus scolaire, mais il n’y a 
pas d’indications a cet effet », a- 
t-il fait valoir.
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Transferts fédéraux aux provinces

Gérard D. devient subitement optimiste
Alors qu il dénonce depuis des années les réductions dans les 
paiements de transfert fédéraux, voilà que le ministre des 
Finances, Gérard D. Levesque, se montre très optimiste au 
moment d’engager les discussions en vue du renouvellement des 
accords fiscaux pour la période 1992-1997.

ue ministre Gérard D. Levesque sa­
tisfait de ses premiers contacts avec 
son nouveau vis-à-vis fédéral, Dan 
Mazankowski.

par MICHEL DAVID
LE SOLEIL

« Les pourparlers sur la mise a 
jour et le renouvellement de la pé­
réquation sont déjà bien lancés 
(...) C’est un langage nouveau de 
la part du ministère fédéral des 
Finances et de son titulaire », a-t-il 
déclaré a l’Assemblee nationale, 
où la question des transferts fédé­
raux a fait l'objet d’une interpella­

tion de deux heures, hier matin.
Le députe pequiste de Labelle, 

Jacques Leonard, s’est étonné de 
cet optimisme. « Le gouvernement 
fédéral est pourri de dettes. Com­
ment pensez-vous que, à terme, il 
va bonifier ces transferts, alors 
qu’il doit empruntrer simplement 
pour vivre, qu’il a un déficit de 
30,5 milliards $ ? », a-t-il lancé.

De ses premiers contacts avec 
son nouveau vis-à-vis fédéral. Dan 
Mazankowski, M. Levesque dit

avoir tiré la conclusion qu'Ottawa 
a finalement reconnu le bien- 
tonde des positions que le Quebec 
fait valoir depuis des années.

Dans le cadre d’un reamenage­
ment complet des transferts aux 
prorinces, le fédéral serait main­
tenant disposé a relever le plafond 
de la péréquation, croit-il. De 
1988-1989 a 1990-1991. ce plafon­
nement a entraîné un manque a 
gagner de 1,7 milliards pour le 
Québec. On est encore au stade 
des « résultats verbaux », mais M. 
Levesque anticipe des « résultats 
concrets » dans les accords 
1992-1997.

Il s’agirait moins d’augmenter 
le total des paiements fédéraux

que de les redistribuer a l’avan­
tage des provinces moins bien 
nanties, a-t-il explique

De la maniéré dont les pro­
grammes fédéraux sont présente­
ment structurés, les trois pro­
rinces les mieux nanties (Ontario. 
Alberta, Colombie-Britannique) 
accaparent 43 % de l’ensemble 
des transferts. Dans ces pro­
vinces, la croissance moyenne des 
transferts a été de 7,2 % entre 
1984 et 1989, par rapport a 6,1 % 
dans les provinces bénéficiaires 
de péréquation et seulement 3,9 % 
au Québec.

Si les trois provinces les plus

nches avaient connu la même 
croissance que le Québec, elles 
auraient subi une perte de 2,3 mil­
liards $ pour la seule annee 1989.

M. Léonard a fait valoir qu’il 
serait étonnant que les provinces 
riches acceptent un reaménage­
ment qui les pénaliserait. « Par 
exemple l’Ontario, qui rient de 
déclarer un déficit de 9,7 mil­
liards $, va-t-elle accepter que le 
fédéral coupe ses paiements de 
1 milliard $ pour donner aux pro­
vinces moins bien nanties dont le 
Québec?», a-t-il demandé, invi­
tant le ministre à enlever ses « lu­
nettes roses ».
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Souveraineté: la CSN 
mobilise ses troupes
LAVAL — Après s’étre déjà prononcée en faveur de la 
souveraineté, la CSN passe maintenant à l’action.

par LIA LEVESQUE
de la Presse canadienne

Ses membres seront appelés à mi­
liter au sein du Mouvement Qué­
bec et à s’engager activement en 
faveur de la souveraineté. Hier, ils 
ont été invités à demeurer vigi­
lants devant les promesses des fé­
déralistes, « le chantage » et les 
menaces qui risquent de survenir 
durant la campagne référendaire.

La CSN tenait, hier, à Laval un 
conseil confédéral spécial qui réu­
nissait quelque 300 délégués. À 
l’ordre du jour : la question 
nationale.

La stratégie arrêtée comprend 
une campagne auprès des 250 000 
membres afin de les convaincre 
d’adhérer au Mouvement Québec, 
ce rassemblement non partisan 
qui milite pour la tenue d’un réfé­
rendum sur la souveraineté.

L’objectif est de convaincre 
25 000 membres de la CSN d’y 
souscrire, soit 10% du member­
ship de la centrale, et ce d’ici le 24 
juin. La carte de membre coûte 
5$.

Devant les délégués et au cours 
d’une rencontre avec les journa­
listes après son allocution, le pré­
sident de la CSN Gérald Larose a 
tenté de démontrer à quel point 
toute tentative de réformer le fé­
déralisme serait d’avance vouée a 
l’échec.

« Ce régime est irréformable. 
Ils ont eu tout le temps et tout le 
champ au cours des 10 dernières 
années. »

Il n’y a pas d'autres options, se­
lon M. Larose. « Nous devenons 
souverains ou nous nous accom­
modons du statu quo. Car les Ca­
nadiens ne veulent pas se faire dé­
sosser pour faire plaisir au 
Québec. »

Clinique d'Ophtalmologie
et de Verres de Cootact de Québec

Dr Gilles Lcifond, m.d.
C.S.P.Q. F.R.C.S. (C)

Dr Johanne Morency, m.d.
C.S.P.Q. F.R.C.S. (C)
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Selon la Fédération des associations de consommateurs

Un même prix pour tous les 
types de lait serait prématuré

Pascal devait un total de 40 millions $ a ses créanciers, dont 14 millions $ a la Banque de Montreal

L offre d'achat promise ne s'est jamais matérialisée

Le clan Pascal estime avoir 
été escroqué par Actimo
MON”! REAL — L offre rl achat des magasins Pascal par la firme 
française Actimo ne s'est jamais matérialisée, ce qui a conduit la 
compagnie a se mettre en faillite jeudi.

par HELENE BARIL
LE SOLEIL

C'est ce qu'a explique hier un des 
avocats de la famille Pascal. Me 
Yoine Goldstein.

Actimo devait verser au plus 
tard le 15 mai à un courtier de 
Montréal la somme de 8,5 mil­
lions S, qui devait servir à financer 
une bonne partie de la proposition 
de 0,50$ par dollar acceptée par 
les créanciers.

Même si un certificat de dépôt 
confirmait que la somme avait été 
versée dans les délais, l'argent n'a 
en réalité jamais ete déposé, a dit 
Me Goldstein.

La famille Pascal estime avoir 
été escroquée par Actimo, au 
même titre que les créanciers et
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LES SAULES

les employes de l'entreprise, a 
soutenu l'avocat.

Il n’a pas été possible de join­
dre des représentants d'Actimo, 
qui lors des assemblées des créan­
ciers de Pascal, avaient refusé de 
faire connaître leurs coordonnées.

Le sort des 1500 employes de 
Pascal devenus chômeurs n'est 
guère enviable. Ceux à qui l'entre­
prise doit de l'argent ont droit a 
un remboursement garanti d'un 
maximum de 500 S. Les autres, à 
qui Pascal doit payer une prime 
de separation ou de vacances, 
viendront grossir les rangs des 
créanciers ordinaires.

Ces derniers recevront beau­
coup moins que les 0,50 $ que pré­
voyait la proposition de sauveta­

ge. et sans doute nen du tout. Le 
27 avril, le syndic Coopers et Ly- 
brand estimait la valeur de liqui­
dation de la compagnie à entre 
0.37 S et 0.54 $ par dollar de dette.

Cette estimation doit être révi­
sée a la baisse parce que la com­
pagnie opérait à perte.

Pascal devait un total de 40 mil­
lions $ à ses créanciers, dont 
14 millions $ à la Banque de 
Montréal.

Personne n'a pu être joint chez 
le syndic Coopers et Lybrand pour 
préciser la suite des événements. 
On estime toutefois que les maga­
sins resteront fermes pendant le 
week-end pour permettre au syn­
dic d'en faire l'inventaire. Les 
stocks devraient ensuite être con­
centrés dans quelques magasins 
qui rouvriront leurs portes des 
lundi pour le début de la li­
quidation.

L'assemblée des actionnaires 
aura lieu à Montréal le 28 mai.

Saïus avoir d'objection de principe à ce que tous les types rie lait 
se vendent au même prix, la Federation nationale des associations 
de consommateurs du Quebec croit qu il serait premature do 
prendre une telle décision, surtout que son impact sur les 
habitudes alimentaires n a pas ete analyste

par GUY BENJAMIN
LE SOLEIL

M. Roger Beaudoin, le porte-paro­
le des associations de consomma- 

; leurs, souligne que les laiteries 
2 ont émis l'idee d'uniformiser le 
= prix du lait quelques jours seule- 
? ment avant l'audition devant la 
; Regie des marches agricoles, or- 
■ ganisme qui contrôle le prix du 
: lait au Quebec.

Rappelons que l'association 
des laiteries a demande que soit 
réduit d'un cent le litre le prix du 
lait à 3.25 % de matière grasse, et 
que tous les autres types de lait, 
soit le 2 %, le 1 '’o et le lait écrémé, 
se vendent au même prix que le 
lait le plus gras, soit entre 0,92 $ et 
1.02 S le litre. En tenant compte 
des volumes de vente de chacun 
des types de lait, la demande des 
laiteries se traduit par une aug­
mentation moyenne de 2.63 c le 
litre. La regie des marches agri­
coles devrait rendre sa decision 
d'ici une semaine.

La FNACQ préférerait que tous 
les intervenants prennent le 
temps d etudier les impacts possi­
bles sur les habitudes alimentaires 
quentrainerait une baisse d'un 
cent du prix du lait homogénéisé 
et une hausse de 0,11 $ le litre de

Il faudrait analyser limpact du prix 
du lait sur les habitudes alimentai­
res. estime la FNACQ

lait écrémé. Il faudrait prendre le 
temps de consulter les dietetistes 
sur cette question, ajoute M. 
Beaudoin.

A son avis, si on devait unifor­
miser le prix du lait, cela devrait 
se taire egalement par étape, et 
non pas d'un seul coup. Selon ses 
calculs, si la Regie des marchés 
agricoles se rendait a la demande 
des laiteries, une famille de quatre 
personnes ayant pris la bonne ha­
bitude alimentaire de consommer 
du lait écréme pourrait voir sa fac­
ture de lait grimper de 80 S par an.

De plus, la hausse moyenne de 
2.63 c le litre lui apparait exage- 
ree. compte tenu que les laitenes 
ont ete incapables d'expliquer 
l'augmentation de 10% de leurs 
frais d'exploitation, un des motifs 
invoqués pour justifier leur de­
mande de hausse.

L'entree en vigueur de la taxe 
sur les produits et services (TPS) 
devait aussi permettre une reduc­
tion de 1 % du prix du lait. Pour 
faire cette affirmation. M. Beau­
doin se sert des données conte­
nues dans le Guide du consomma­
teur averti publie par le bureau 
d'information des consommateurs 
sur la TPS. U>rs de l'audience de­
vant la regie, les laitenes n'ont 
nullement tenu compte de cette 
donnée, pretend le porte-parole 
des consommateurs

M. Beaudoin souhaiterait que 
la question de la hausse du prix 
du lait soit reportée a l'automne, 
alors que sera connue la nouvelle 
politique laitière du Canada et que 
tous les intervenants auront eu le 
temps d’intervenir sur la question.

Clinique d'ophtalmologie

DrJ.R. Clément».
Verres de contact

PLACE DE LACHE 
2635, boul. Hochelaga, Sainte-Foy 

(418)654-1488

POUR UN
GALA
QUI A DU

Salles de reception disponibles pour 
manage ele 91

Pour plus de renseignements, contacte; 
Marie Fiset. directrice des banquets, au 

numeio 653-5234

HOTEL
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IMUMMjI
la chemise 
boutons dorés
39.95
la chemise légère, en ramie et coton 
qui donne du piquant à toutes les 
iupes. tous les pantalons avec ses 
petits boutons dorés, ses poches poi­
trine blanc pur p m g

contemporaine

SCémentj. ti%c6itect(ctcucx,
MOULURES
FYPON

TOITURE
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■ 2 000 elements architecturaux
• usage inteneur - extérieur
* sans entretien

Disponibles
* contours fenetre * ventilateurs
• contours porte * persiennes
Demandez notre catalogue.

— Apparence 
distinctive 

— Qualité 
supérieure 
Agraphes en 
cuivre

Offerte en diverses couleurs

BOMAT (418) 831-4848
1212, chemin Industriel | 
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COMPLET SPENCER
pour homme et jeune homme
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À partir de
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Modèle'’ 
court a la taille, double 
et simple boutonniere 
pantalon avec plis 
avant 
"Tissus 
Mélange de polyester 
et coton
"Couleurs vanees 
Grandeurs 36 a 46

c est vous
otUir p'us'

• 4080 BOUL STE-ANNE 
MONTMORENCY PRES 
DESCHUTES

PLACE STE-FOY GALERIES DE LA CAPITALE VIEUX QUÉBEC

• GALERIES DE LA CAPITALE 
(PRES DE LA BAIE 2' ETAGE)

• PLACE FLEUR DE LYS 
PRES DE LAURA SECORD

• CENTRE D ACHATS 
CANARDIERE 
QUEBEC

• PLACE LAURIER
MAIL SUD-OUEST. 2* NIVEAU 
PRES DE LA BAIE

• PROMENADE 
DRUMMONOVILLE 
AL ENTREE DE SEARS
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Bacs roulants à l'essai

Groupe Sani-Gestion sème la confusion à Saint-Romuald

La ville de Saint-Romuald a remisé les bacs du Groupe Sam-Gestion dans la cour du garage municipal.
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Venez vivre 
au Centre-Ville f
tf LAURIER:
Face aux Plaines et dos au Parlement, avec portier et tout...

LE MONTMORENCY: 165, Grande Allée Est, Québec
Entre les Plaines et la rue Cartier, piscine extérieure et portier 24 heures.
LE SAMUEL DE CHAMPLAIN: ~ 350, Chemin Ste Foy, Québec
A 2 pas de la rue Cartier, piscine intérieure au sommet et © intérieur à la base.

PLACE DES BRAVES:
Sur le parc, piscine intérieure, sauna et vue sur les Laurentides.

(W André Bilodeau
IMMEUBLES

^ 687 2610 6551435
Les FINS logements 
de Québec

600, av. Laurier, Québec

846, Chemin Ste Foy, Québec

MAGASINEZ LE LUNDI 20 MAI DE 9H 30 A 17H 30

TVVIK
le cardigan
bordures
crochet

exclusif üe notre collection maille pur 
coton pour tvvik. un cardigan tncot 
pomtelle avec larges bordures 
en carres de crachet. blanc, 
p.m.g.tg. reg. 75.00

la maisonasimons
PLACE STE FOY GALERIES DE LA CAPITALE VIEUX QUÉBEC

SAINT-ROMUALD — Une histoire loufoque est vécue 
présentement à Saint-Romuald où la ville met à l'essai l'utilisation 
de bacs roulants. Les citoyens sont drôlement embarrassés en 
raison de la très forte concurrence des fournisseurs de ces 
contenants à déchets ; ils en auront vu trois sortes en quelques 
jours.

par GILLES PEPIN
LE SOLEIL

Le contrat de ramassage des dé­
chets a été octroyé, le 15 avril, à 
Entreprises Alliance 2000, de 
Thetford Mines. Cette société met 
gratuitement à l’essai l’usage d’un 
bac IPL d’une capacité de 360 li­
tres. L’essai doit durer six mois, 
après quoi chaque propriétaire 
foncier choisira d’abandonner le 
contenant, de l’acheter ou de le 
louer.

C
| Groupe Sani-Gestion a décidé 
* de tenter sa chance de vendre ou 
j de louer ses bacs de marque Scha- 
5 fer. La semaine dernière, cette en- 
J treprise de la région de Québec a 
- distribué des bacs de 240 litres 

dans environ les deux tiers de la 
ville. La police municipale est 
intervenue, en plein dimanche, 
pour obliger Sani-Gestion à cesser 
cette distribution en raison de la 
non conformité du contenant et de 
l’absence d’un permis de distri­
bution.

Groupe Sani-Gestion n’a pas 
repris ses bacs. La ville s’est donc 
chargée de les ramasser, cette se­
maine, et de les remiser dans la 
cour du garage municipal. Le 
maire Denis Grenier a laissé en­
tendre au SOLEIL, hier, qu’une 
facture pourrait bien être adres­
sée au responsable.

L’ambiguïté est réellement ap­
parue, hier, quand les citoyens ont 
reçu une lettre-circulaire du Grou­
pe Sani-Gestion, avisant qu’il dis-

■ Côte attend de voir

tnbuera, dans les jours prochains, 
un autre bac roulant, d’une capa­
cité de 360 litres celui-ci.

Le maire Grenier ne peut s’em­
pêcher d’en rire. « Mais il est mal­
heureux, a-t-il confié au SOLEIL, 
que la forte compétition soit main­
tenant la cause de problèmes lors­
qu’une ville décide d’utiliser les 
bacs roulants. S’agirait-il d’une 
vengeance ?... On ne le sait pas. » 
M. Grenier est néanmoins d’avis 
que les citoyens n’ont pas à être 
incommodés par une situation du 
genre.

Si le Groupe Sani-Gestion se 
conforme à l’exigence relative à la 
grosseur du bac roulant, il lui 
manque un permis de distribu­
tion. La ville l’attend !

SAINT-AUGUSTIN — La décision du gouvernement québécois de 
percevoir une somme additionnelle de 30 $ sur l’immatriculation des 
automobiles pour financer le transport en commun dans les 
agglomérations urbaines ne plaît guère au maire Denis Côte, qui aurait 
préféré une déduction fiscale pour les automobilistes convertis à 
l’autobus. Il se dit convaincu que ce n’est pas le genre de mesure qui va 
favoriser l’affluence à bord des autobus urbains. M. Côte espère 
toutefois qu’en ce qui concerne la région de Québec, les sommes ainsi 
perçues auprès de ses concitoyens seront retournées à sa ville, qui a 
passé un contrat de transport en commun avec une entreprise privée, et 
non à la CTCUQ, dont elle n’est pas membre.

i

SPP-S10
Téléphone sans fil SPORTS
Recevez vos appels même dans la piscine

L
• MODÈLE ÉTANCHE convenant parfaitement à 

l'utilisation extérieure (Oase non etanche)
• Interphone entre la base et le combiné
• Bloc d’alimentation NiCad 

rechargeable/remplaçable
• Système à canaux multiples (à sélectionner)
• Antenne hélicoïdale de gain éleve; rendement 

comparable à celui des antennes beaucoup 
plus longues

GARANTIE 1 AN
pièces et main-d'oeuvre

meilleur
Nos politiques d’achat, la compétence de nos conseillers et le 
choix sélect des appareils offerts sont garants du meilleur achat 
possible dans la région. Nous vous certifions donc le meilleur 
prix dans la région de Québec au moment de votre achat.

f IECTRONIOUE

séJectronk

sélectronic
DE VRAIS PROFESSIONNELS !
Place de la Cité, Sainte-Foy, 658-4535

LE PRIX DU 
MANUFACTURIER

u,concessio«mre
Honda

le plus P f 
de vous!-

Ste-'?oÿlaiiser 2000, boul. Charest 
Ouest, Sainte-Foy
687-2525
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Les hôpitaux fonctionneront 
comme un dimanche, mardi
La journef d iniormation et de consultation que les ntedecuis du 
Québec tiendront a Montréal mardi prochain obligera les hôpitaux 
de la région de Québec, comme la nuyonte des hôpitaux de la 
province d'ailleurs, a fonctionner ce jour-là comme s'il s agissait 
d'un dimanche.

P»r JEAN-CLAUDE PAQUET
LE SOLEIL

Les quelques direaeurs des ser­
vices professionnels d'hôpitaux de 
la région de Quebec qu'il a ete 
possible de rejoindre ont en effet 
precise que les services d'urgence 
fonctionneront comme a l'accou­
tumée, mais qu'en general, les 
opérations non urgentes ainsi que 
les examens de radiologie devront 
être reportes. Les rendez-vous en 
clinique externe seront également 
annules dans plusieurs hôpitaux, 
alors que d'autres seront passa­
blement réduits.

L’Association des hôpitaux du 
Québec, qui deplore l'attitude des

médecins, estime que ces derniers 
ne devraient pas envisager des 
moyens de pression pour faire va­
loir leurs positions et leurs 
craintes sur l'impact qu'aurait la 
reforme sur leur pratique. Selon 
l'AHQ. les médecins ont un rôle 
important à jouer dans les centres 
hospitaliers et ils ne devraient pas 
perturber le milieu hospitalier et 
ses usagers pour s'opposer a la 
réforme sur la santé.

On sait que pour marquer leur 
profond désaccord avec le projet 
de loi 120. les quatre fédérations 
de médecins du Quebec (spécia­
listes. omnipraticiens, résidants et 
etudiants) ont decide d’entrepren­
dre une vaste tournée de consulta­

tion et d iniormation auprès de 
tous les médecins du Quebec. La 
demiere assemblée de consulta­
tion a lieu a Montreal mardi, et on 
y attend plus de 4000 médecins.

Vraisemblablement, c'est im­
médiatement apres cette reunion 
de Montreal que le regroupement 
des fédérations de médecins déci­
dera des mesures a prendre pour 
marquer l’opposition des méde­
cins au projet de reforme de la 
santé, les mesures de pression 
pouvant aller des journées d elude 
a la grève, purement et simple­
ment.

La tournee provinciale de con­
sultation. entreprise depuis un 
peu plus d'une semaine dans les 
différentes regions de Quebec, a 
permis de constater que les méde­
cins sont d'accord a plus de 95 "» 
pour que des mesures énergiques 
soient prises en vue de faire echec 
au projet de loi 120.

Le ministre de la Santé n’entend pas 
discuter du retrait du projet de loi 120

Deux ans, 
on arrose ça !

i
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MONTRÉAL — Le ministre de la Santé Marc-Yvan Côté accepte 
de discuter avec les médecins coalisés sur l'ajustement de points 
précis, mais pas du retrait du projet de loi 120. censé réformer 
les services de santé au Québec et dont l'échéance pour lui reste U 
21 juin.

par PIERRE ROBERGE
de la Presse canadienne

A l’issue d’une discussion avec 
leurs chefs, hier à ses bureaux. M. 
Côté a parlé de « certains aspects 
pointus » pouvant être ajustés 
dans le cours de l’étude en com­
mission parlementaire ; siégeant 
du mardi au jeudi, celle-ci a 
abordé 101 articles sur les 494 du 
texte législatif

Après le meeting des médecins, 
mardi au Palais des Congres de 
Montréal, a dit le ministre aux re­
porters. « je reagirai sur leur idee 
de moratoire. Mais pas sur celle 
d’un retrait de la loi ». Quant a la 
durée, il la calcule en jours « mais 
des mois, ça m’étonnerait ».

Des « termes juridiques » ont 
pu creer chez les médecins « la 
perception qu’on a voulu les ba­
layer. les exclure. Alors que l'ob­
jectif est d'établir fermement leur 
présence, aux conseils d’adminis­
tration des hôpitaux notamment. 
Nous allons faire un effort loyal 
pour vérifier de manière très hon­
nête ces points particuliers. »

Selon le député de Charles-

bourg. tous les amendements ne­
cessaires peuvent être adoptés 
d'ici l'échéance qu'il s'est fixee ; 
une commission parlementaire 
peut cependant continuer, même 
si l’Assemblée nationale leve sa 
session.
Médecins

Au nom du Regroupement des 
federations de médecins du Que­
bec. Clément Richer, qui préside 
celle des omnipraticiens, a dit que 
« le ministre a montré une ouver­
ture certaine.

« Il reste un fosse a combler, 
alors nous proposons de bâtir un 
demi-pont, a M. Côte de construi­
re sa partie. Nous aurons un autre 
contact après mardi.

« Nous les médecins sommes 
profondément meurtris et vexés
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MERITAS VOUS SENTEZ-VOUS A L’ETROE 

SUR VOTRE TERRAIN?
Confie:-nous voire aménagement...
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• v nmmt’ia iitl VERT inc
623-1455 CONSF.IILFRS ,
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par le projet de reforme. Nous 
sommes des acteurs importants 
de la santé au Quebec et c'est 
pour cela que nous avons deman­
de son retrait. »

D'éventuels moyens de pres­
sion, repond-il, ne seraient pas de­
cides avant mardi. Les médecins 
soulignent que « les services es­
sentiels seront assurés et les ur­
gences seront ouvertes », le mardi 
prenant alors pour les usagers 
l'aspect d’une fin de semaine 
ordinaire.

À la question de savoir environ 
quel montant global les médecins 
avaient prevu pour leur actuelle 
campagne publique contre la loi 
120, M. Richer n'a pas répondu et 
a quitté les lieux.

Le regroupement a acheté des 
pleines pages dans tous les quoti­
diens. jeudi et aujourd'hui, et de 
l'espace d’autres jours. Un avion a 
été loué pour parcôurir le Quebec 
et une boite de relations publiques 
est maitre d’oeuvre de l'opération.
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SURVEILLEZ LES ETIQUETTES ROUGES!

RS

12 VARIÉTÉS DE POTENTILLE "795
jaune, blanc, rouge, 2 gallons SPÉCIAL a %

VIVACES
pot 4 po

GERANIUM
pot 4 pp

CEDRE A HAIE ..NIGRA.. NOIR
en pot 24 95 s

CEDRE A HAIE
3 à 4 pi 

5 a 6 pi 100 cm

PIERRES BLANCHESTERRE NOIRE
3/sacs 30 litres

2 99 S
sacs 15 kg

MOUSSE DE TOURBEOS MOULUS

4 pi. cube> 5 kg
régulier 12

ON EST TOUT VERT 
POUR MOINS CHERi
ACHETEZ MAINTENANT PAYEZ A L'AUTOMNE

AUCUN PAIEMENT, AUCUN INTERET

1 100 bout St-Joseph. Charlesbourg O 
(Angle Pierre-Bertrand & boul St-Joseph O '

I LS L I N PRI S lAUDINS

PARADIS 626-4000 ft”
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10 h moins 20
LES 20 PREMIERS 

CLIENTS

ASTRAL PHOTO
(2c étage) 653-6089

Paquet double de films 35 mm - 
36 poses. Développement inclus 

Prix rég.: 25,99$ 
Spécial:

$2020
AU COTON

(1er étage) 651-8750
Chandail ouaté aqua-tonic

SPORTS EXPERTS
(1er étage) 658-6134

2 t-shirts Les Mecs 
Valeur de 39,98$

Spécial:
1 h moins 20

LES 20 PREMIERS 
CUENTS

$

- c-

2020
SPORTS EXPERTS

(3e étage) 659-4547
Espadrilles “Brooks", 

“Destiny” -junior

Prix reg.: 29.99$
Spécial:

10 h et 20
LES 20 PREMIERS 

CLIENTS 2020$
1 h et 20

LES 20 PREMIERS 
CLIENTS

Prix rég.: 49,99$
Spécial:

$

11 h moins 20
LES 20 PREMIERS 

CLIENTS

- V-
11 h et 20

LES 20 PREMIERS 
CLIENTS

BOWRING
(2e étage près de Sears) 651-9876

Cadres à photo assortis 
Prix rég.: 60$

Spécial:

20»

CENTRE D’AJUSTE­
MENT JOLAN INC.

( 1er étage mail nord) 651-7418
Bottines de bébé de marque Olégo - 

100% cuir véritable - toutes 
couleurs et toutes pointures- 

escomptes jusqu a 60% 
Prix rég.: 55$ à 70$ 

Spécial:

2020
JEAN-PAUL FORTIN

(2e étage) 651-4952
Bourses de toile et cuir- 

couleurs assorties

2 h moins 20
LES 20 PREMIERS 

CLIENTS

Prix rég.: 95$
Spécial:

2020$

2 h et 20
LES 20 PREMIERS 

CLIENTS

2020$

12 h moins 20
LES 20 PREMIERS 

CLIENTS

ENCADREMENTS 
STE-ANNE INC.

(1er etage - entrée #1 ) 658-3320
Cadres 11" x 14" - bois et métal - de 

couleur beige ou vieux rose foncé 
Prix rég.: 49,95$

Spécial:

20»

TRUCS VOYAGE
(2e étage près de Sears) 651-6112
Ensemble convertisseur de courant 

110-220 et prises étrangères 
Prix rég.: 34,95$

Spécial:

2020$

RABAIS 
EN VIGUEUR

lundi ££;mai
SEULEMENT

- C-

12 h et 20
LES 20 PREMIERS 

CLIENTS

ski
20» LAURJEjR
ÆK\J aux idées

GLOBUS
(3e étage) 656-9378

Blouse fleurie et unie • 
grand choix de couleurs 

Prix rég.: 39,98$ à 44.98$
Spécial:

PLACE

HMV784
(2e étage-entrée #7) 658-4302

Album de Chris Isaak 
“Heart Shape World” 
Disque laser: 22.99$

3 h moins 20
LES 20 PREMIERS 

CLIENTS

pour 1220$

Cassette: 14,99$
pour l f /I tS821

3 h et 20
LES 20 PREMIERS 

CLIENTS

ENFANT ASTIK
(mail nord-1er étage) 653-8894

Espadrilles marines garnies de vert - 
à vclero-grandcurs 7 à 12 

Prix rég.: 29$
Spécial:

$IF
POT POURRI

(3e étage) 650-6659
Refroidisseur a vins en acrylique 

Prix rég.: 19,99$
Spécial:

4 h moins 20
LES 20 PREMIERS 

CLIENTS

4 h et 20
LES 20 PREMIERS 

CLIENTS

SERVICE PHOTO 
PRESTO INC.

(1er étage) 658-2172
Album de photos pour 300 photos 

3-1/2" x 5" avec identification 
Prix rég.: 10,99$ 

Spécial:

VESTIAIRE SPORTEL
(2e étage) près de Wise 659-4502 

T-shirt 100% coton 
Prix rég.: 9,98$

Spécial:
5 h moins 20

LES 20 PREMIERS 
CLIENTS 420$

5 h et 20
LES 20 PREMIERS 

CLIENTS

FOTOCLIK
(1er étage) 659-1841

paquets de piles (6 piles) 
alcalines “AA 

Prix rég.: 8,97$ 
Spécial:

La Baie, Pascal, Sears, Wise, Zellers et plus de 350 boutiques et restaurants dont La Halte Bouffe au 3e étage.1, .

<
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L’école privée mise sur le dialogue avec le ministre Pagé
Si le projet de loi sur l'enseignement prive dépose cette semaine 
à l'Assemblée nationale par le ministre de l'Éducation Michel Page 
satisfait à plusieurs égards l'école privée, le financement est loin 
de répondre à leurs attentes. Il crée même un dangereux précédent 
en laissant au ministre le pouvoir de fixer le nombre maximal 
d'élèves admissibles aux subventions.

par DAMIEN GAGNON
LE SOLEIL

Ainsi, une école privée qui a un 
permis d'exploitation du ministère 
pour 800 élèves pourrait se voir 
accorder des subventions seule­
ment pour 600 élèves, affirme M 
Auguste Servant, président de

l'Association des institutions d'en­
seignement secondaire, (AIES). 
En 1981, par élève, l'aide finan­
cière versée aux écoles privées 
par le gouvernement atteignait 
80 % de ce qu'il verse dans le pu­
blic. On voudrait que le gouverne­
ment revienne graduellement à ce 
taux de financement qui est de

Le maire Langlois au CA 
de l’assurance automobile
Le maire de Beauport. M. Jacques Langlois, a été nommé hier 
membre du conseil d’administration de la Société d'assurance 
automobile du Québec.

reforme Ryan qui impose aux mu­
nicipalités de nouvelles charges 
fiscales.

Il entre au conseil d'adminis­
tration en même temps que deux 
autres personnes, M. Roland 
Tremblay, un courtier en assu­
rances a Roberval, et M. George 
Komery, un retraité de Lac Mé­
gantic. M. Michel Demers a été 
reconfirmé pour deux ans vice- 
président du conseil d’adminis­
tration.

par MICHEL CORBEIL
LE SOLEIL

L’annonce a été faite par le pre­
mier ministre Robert Bourassa. 
Militant et organisateur libéral 
pendant longtemps. M. Langlois a 
refusé de se porter candidat à la 
succession du député-ministre de 
Montmorency, M. Yves Seguin, 
qui a démissionné de son poste, 
l’an passe. Il a fait valoir à l’épo­
que qu’il se voyait mal défendre la

55 % aujourd'hui
Cependant, le ministre intro­

duit dans son projet de loi une 
mécanique de règles budgetaires 
qui lui permettrait d'accorder des 
subvenions pour des projets spé­
ciaux comme la mise en place du 
nouveau programme de science 
ou encore un projet visant à sensi­
biliser les élèves au danger de la 
consommation des drogues. En 
vertu de la loi actuelle, le ministre 
ne peut pas accorder de subven­
tions pour les immobilisations.

L’AIES n'a toutefois pas l’in­
tention de partir en guerre contre 
le ministre Elle affirme que le dia­
logue est excellent avec M Page 
et que c’est par la discussion 
qu’elle entend le convaincre d’a­
méliorer son projet de loi. Pour 
mieux défendre leurs intérêts, 
TAIES, ainsi que l'association qui 
regroupe une quinzainne d’écoles 
secondaires dans la région de 
Montréal et celle des écoles pri­
maires et préscolaires, ont decide 
de se rerouper au sein d’une fede­

ration qui verra le jour en juin et 
qui sera en activité en août
Une gifle

M Servant qualifie de gifle en 
plein visage l’obligation qui sera 
dorénavant faite à toutes les 
ecoles privées de présenter à tous 
les cinq ans une demande de re­
nouvellement de permis et de fi­
nancement. Présentement, un cer­
tain nombre d'ecoles reconnues 
non seulement pour leur compe­
tence en education, mais aussi sur 
le plan patrimonial (exemple, le 
Petit Séminaire de Quebec) pos­
sèdent un permis sans échéance.

Il s'agit pour le président de 
TAIES d'une question de principe, 
bien qu'il reconnaisse au minis­
tère de TEducaton le droit de révo­
quer un permis. Ces ecoles. dit-il, 
étaient là bien avant le ministère 
de l’Education et elles n'ont plus à 
prouver leur competence

Le projet de loi prévoit que 
Tecole privée, comme c’est le cas 
pour Tecole publique, pourra dé­
roger. avec l'assentiment du mi­

nistère. au cadre rigide du regime 
pedagogique On réclamait davan­
tage. mais c'est un debut, dit le 
directeur general de Saint-Char- 
les-Gamier
Satisfaction

Dans son ensemble, ce projet 
de loi constitue une amelioration, 
affirme M. Servant. Il ne remet 
pas en cause les fondements mê­
mes de l'enseignement prive 11 est 
satisfait que le ministère de l'Edu­
cation se deleste des cours de cul­
ture personnelle, ce qui permettra 
a la direction de l'enseignement 
prive de consacrer plus de temps

aux besoins des ecoles
On est aussi d’accord que le 

projet de loi fasse disparaître le 
statut d'etablissement reconnu 
*< pour fin de subvention » pour ne 
retenir que le statut « reconnu 
d'interét public».

l^s ecoles primaires profite- 
ront egalement de ce projet de loi 
Elles ne seront plus obligees d’of­
frir le pensionnat pour avoir droit 
a des subventions. Elles seront 
subventionnées au meme titre que 
les ecoles secondaires en tenant 
compte évidemment du coût de 
l'enseignement dans ce secteur

CASTOR QUINCAILLERIE CANADIAN FpRPLUS
BRICOLEUR DURAND TIRE BATI TOUT

BUBU s’est bien défendu!

YVES BUSSIÈRES
La direction de LALLIER AUTOMOBILES SAINTE-FOY tient à féliciter 
monsieur YVES BUSSIERES. car il s’est classé premier vendeur pour le 
mois d avril. Son expérience, ses conseils judicieux et honnêtes font de 
lui un conseiller indispensable pour l'achat de votre Honda Monsieur 
Bussieres profite de l'occasion pour remercier sa distinguée clientèle et 
vous invite à venir le rencontrer

Une collection élégante 
pour la femme moderne

30% de rabais
sur impers et manteaux 
de printemps
Voyez aussi les collée 
lions de Yarell, Michel 
Desjardins, Blacky Dress 
et Truc, offertes en tailles 
régulières (à partir de 4 
ans).
Nous vous offrons 
toujours les vêtements

S'

% SSséï-" BY MONDI
en exclusivité à Quebec 
dans les tailles 12 à 24 
ans.

FAUBOURQ
N A T U

Complexe Germain des Près 
Sainte-Foy - 657-6696

loiiier
1S87-2525

i
■""V' '-il

• ■’* 1 . * ïi, 1PtlilS
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1 GALLON

TO# m'< w p
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D'une Minorité exceptionnelle 
Oftrei voin cette chaîne haute fidélité 
télécommandée, comprenant un récepteur 
SA<iX I00 d'une puissance de HO watts 
lecteur de disque compact SI P I "O et 
enceinte acoustique Paradigm modèle s M 
i n option, magnétophone double cassette, 
Dolhs modèle RMR IsS à seulement »

electromax * ' •

■•LM

L 'espace libre sous le 
foyer permet de 
distribuer la chaleur.
Le grillade autour de la 
cheminee et du foyer 
stoppe les étincelles.

Haut.
Prof
Larg.

- V'.i#

■ rm
. .s,

Manufacturé par J. A Roby Inc

poêles r\lrr> 
À bois v . I! IK,

übL h

POUR INFORMATIONS: 849-8095

ATTABLE I
POTENTILLE

1 gallon, rég. : 9.99 $
2 gallons, rég : 12 99 $

SPIREE
1 gallon, rég.: 9.99 $ 

2 gallons, rég.: 14.99 $

SPÉCIAL

■ ■ 'S&- . V 
r‘-

3,87 s &87$
2 GALLONS

TERRE A 
JARDIN

TERREXTRA
SPÉCIAL

3 POUR

sac de 30 litres

centre jardin

HAMEL

KILLEX

GR€(N
cross mm... .

Destructeur de 
mauvaises herbes

du9"0" H QQC
500 ml | 1

DIAL'A*
SPRAY
Pulvérisateur
# ^ 

J®* SPECIAL
CROSS A AA*

Req 15 994

DEVIDOIR
suncast -z.
Modèle MRC 200 j J»
Req 45 99» isfeifiX

SPÉCIAL

35.99$

PROTEGE- « «i 
TRONC "'^4,:!

17.99$

Prii en vigueur jusqu'au 20 mai ou |usqu A épuisement de la marnhandise

• CHARLESBOURG.1169. 80 Rue Est

• ANCIENNE-LORETTE .6029. boul Hamel

• BEAUPORT. 1350. boul des Chutes

• SAINTE-FOY.Halles de Sainte-Foy
• LÉVIS. 4800. boul de la Rive-Sud
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Selon Lucien Bouchard

La structure de la CEE est à étudier pour le Canada
MONTRÉAL (d'apres PC) — Une proposition constitutionnelle 
du Canada anglais s'inspirant essentiellement du modèle de la 
Communauté économique européenne pourrait être acceptable 
au Bloc québécois et aux Québécois, estime le chef du Bloc 
québécois, M. Lucien Bouchard.

« Une proposition fédérale qui se­
rait de nature confédérale, qui di­
rait : il y a deux pays, faisons deux 
États souverains: essayons de tout 
mettre en commun dans le cadre 
d'une instance qui se ferait délé­
guer les pouvoirs par traités, d'un 
parlement central qui ne serait 
pas élu. je serais prêt à regarder 
cela », a-t-il déclaré au cours 
d'une entrevue accordée au quoti­
dien Le Devoir.

Dans le cours des travaux de la 
Commission Belanger-Campeau, 
M. Bouchard s’est longuement at­

tardé au fonctionnement des insti­
tutions de la CEE. Il affirme avoir 
eu sur le sujet des discussions 
éclairantes avec plusieurs de ses 
collègues de la Commission. Il a 
interrogé et écouté les experts qui 
y sont venus témoigner. Pour en 
conclure a la fin que cette structu­
re pourrait peut-être fonctionner 
au Canada.

S'appuyant sur les derniers 
sondages, le chef du Bloc québé­
cois a indiqué par ailleurs que si 
des elections générales avaient 
lieu la semaine prochaine, le Bloc 
ferait élire quelque 60 députes au 
Québec.

... .

Une nouvelle fraîcheur estivale!
Des collections de lingerie et 

de maillots à faire rêver 
en plus d'une 

toute nouvelle boutique

“PLUS PRES DE VOUS”
Niveau promenade, entree du Manhattan

MM 
KMtA
FINE LINGERIE ET ACCESSOIRES

A PLACE 
^ de la CITÉ

Entre Place Laurier et Place Ste-Foy
3*

Mais le president-fondateur du 
Bloc sait bien que les élections 
qu'il souhaite ne viendront pas si 
tôt et pourraient être précédées 
d'un référendum pan-canadien 
qu’il appréhende. Parce que 
coincés, estime-t-il, les fédéraux 
sont dangereux. II s'attend a un 
référendum sur un leurre.

« Il ne peut y avoir d’offres suf­
fisamment séneuses pour que les 
Québécois acceptent. Tout ce 
qu’ils veulent, c'est d'entrer dans 
l'éducation et usurper les preroga­
tives du gouvernement du Que­
bec. », a-t-il soutenu.

Un référendum que le Bloc se 
prépare a combattre avec la der- 
mere energie et qui pourrait bien, 
de l’avis de M. Bouchard, engen­
drer une grave crise sociale.

N'est-il pas raisonnable de 
croire que la crédibilité et l’auto­

rité morale de Joe Clark puissent 
parvenir à rallier les Québécois à 
un compromis, à mener à terme 
cette demiere tentative de récon­
ciliation nationale ? Tout en re­
connaissant que M. Clark est le 
plus crédible du gouvernement 
conservateur, M. Bouchard cons­
tate avec une certaine irritation 
que les éditorialistes ont tendance 
a exagerer ses capacités de récon­
ciliateur.
Loi 178

D’autre part, M. Bouchard est 
d'avis que le Québec pourrait faire 
preuve d une plus grande généro­
sité a l’endroit de sa minorité an­
glophone. Et il favorise une revi­
sion des lois linguistiques du Qué­
bec.

Soulignant que la loi 178 est 
irréconciliable avec la Charte des 
droits et libertés, le chef du Bloc

québécois a dit ne pas compren­
dre que l'on puisse décemment in­
terdire l'affichage dans une lan­
gue et le permettre dans une 
autre Ou l’interdire a l'extérieur 
et le permettre à l’intérieur d’un 
établissement commercial.

En contrepartie, le chef du Bloc 
croit qu'il faudrait egalement re­
voir certaines dispositions de la 
langue de travail, par exemple cet­
te norme en vertu de laquelle une 
entreprise de moins de 50 em­
ployés n’est pas tenue de présen­
ter un plan de francisation.

Lucien Bouchard s'est montre 
beaucoup plus severe toutefois a 
l’égard des anglophones hors 
Québec. Il ne parvient pas à leur 
pardonner les tractations secrètes 
et nocturnes qui ont conduit au 
rapatriement unilatéral de 1982. 
«J'ai trouvé cela odieux. »

Cette agressivité, Lucien Bou­
chard l’exprime en rappelant que 
depuis sa nomination comme am­
bassadeur du Canada à Paris, jus­
qu’à sa demission du gouverne­
ment, il a ete égratigné, injus­
tement traite par les médias 
anglophones qui en ont tracé le 
portrait du diabolique séparatiste 
« Pour faire plaisir aux Anglais à 
Ottawa, il ne faut pas dire un mot. 
applaudir le premier ministre 
quand il dit qu’il va envahir la juri­
diction de l’éducation et s’écraser 
Il faut les trouver beaux et fins.

l tlS A.\\<>\( / S (JAMtES IM SI HJ H
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LE SOLEIL
IL BWU.L POUR TOUT IX MCNDt

LA JOURNEE DU DOLLAR
StejFoy

NISSAN

VENEZ FAIRE 
ÉCLATER LES
PRIY
LUNDÏ 20 MAI

Crème glacée, rafraîchissements, cadeaux avec 
tout achat, plus de nombreux prix de présence. 

Prix coupés sur toutes les voitures.
Collaboration: CHANT-O-FÊTES

NISSAN

m.^aJ' „ ^ 1 LJ * BLE SOLEIL
NISSAN

i ^ 2060, boul. Charest Ouest 681-7371

Ste Foy

On ne se trompe jamais 
avec un bon «Classic»!

l o g i ci e l s
Options «Productivité»
/Comptabilité personnelle 49 $ 
/Traitement de texte 
/Édition électronique 
/Communication 
/Dessin
/Base de données 
/Chiffrier électronique 
/et bien d’autres sugge.sjions^n 
magasin...

’/SP’

«

.\*>v »

%%y//v\s
r*ix des options sueeér

^ ^ q, ,

Les prix des options suggérées ci haut sont valides 
seulement lors de l’achat de l’une ou l’autre des 
solutions cornjilètes enjnomotion.

Micro Logic vous offre la solution complète, bien méritée!
Macintosh* Classic d’Apple

• 2,5 Mo de mémoire vive;
• Disque rigide interne de 50 Mo;
• Unité de disquette 1,44 Mo
• Clavier français standard et souris. 

Imprimante DeskWriter’® de Hewlett Packard
• imprimante à jetd’encre;
• résolution de 300 ppp., Qualité laser
• Câble de branchement (12 pieds)

Accessoires indispensables
• Disquettes SONT HD (boite de 10);
• Boite de rangement (50 disquettes);
• Barre d’alimentation six prises;
• Housse de protection;
• logiciel de protection d’éCTan;
• 500 feuilles de papier,
• Tapis à souris.

Guide de dépannage du Mac*

/ . *

mm

' ' ’ ‘ ‘ ‘ ‘ i j i i’ f J
'—-—--J r,‘" s s//>

É
Corec'-sionnare autorise

m

iJ9
cntdi riib

HEWLETT
PACKARD

Concessionnaire autorise

2786, chemin Sainte-Foy 440,118e Rue Est 
Sainte- Foy ( Québec) Ville Saint-Georges (Québec) 
(418) 658-6624 (418) 228-0005

C«n« promofton mi vigueur |utqu «u 22 |iHn 1991 Appt*, l* logo Appi* tort dm rrwqum dépo*Am d Appl* Comp<ft*r. Inc Macintosh 
mf un* nwou* d* comrrwo* d Appi* Computer. Inc Oamc mt un* marqti* d* oomm*rc* •ippri** sou* kmnr* par Appt* Comput*' inc
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Côté opterait pour la liste électorale permanente—------ -------------------- F

Le Parti liberal s’est toujours 
objecté dans le passé à l’établisse­
ment d’une telle liste lorsque l’i­
dée avait ete mise de l'avant par la 
précédente administration pé- 
quiste. Aujourd'hui, M. Côté voit 
des avantages à une telle mesure.

« La liste pourrait servir aux 
élections scolaire, municipale et 
provinciale », affirme-t-il.

Bien sûr, la première confec­
tion de cette liste des électeurs 
coûte cher, entre 35 et -iO mil­
lions $, admet le ministre.

Mais cette somme serait rapi­
dement récupérée en quelques

années si on calcule qu’il n’est 
plus nécessaire de fabriquer une 
nouvelle liste électorale à chaque 
scrutin. Le recensement des élec­
teurs coûte actuellement de 17 à 
20 millions $ à chaque scrutin pro­
vincial, sans compter les coûts re­
quis par les recensements pour les 
élections municipales ou scolai­
res.

« Il est utile d’avoir une telle 
liste puisqu’elle permet de déclen­
cher des élections très rapide­
ment », a dit le ministre. On suit 
de très près a cet egard les tra­
vaux de la commission Lottie », 
soit la commission fédérale prési­
dée par Pierre Lottie sur la ré­

forme électorale.
Collaboration 
des municipalités

Chaque correction à la liste 
(déménagement, inscription d’un 
nouvel électeur, radiation) pour­
rait être apportée par l'électeur 
lui-méme à l’hôtel de ville de sa 
municipalité.

Des codes informatiques per­
mettront de dresser des listes par­
ticulières selon qu'il s’agit d’une 
élection scolaire, municipale ou 
provinciale, car la notion d’élec­
teur peut varier d’un scrutin à 
l’autre.

Actuellement, les listes électo­
rales sont fabriquées sur une base 
annuelle et il y a une période de 
révision lors du déclenchement du 
scrutin. Le coût eleve de l'opera­

tion a force le gouvernement qué­
bécois a suspendre le recense­ ment annuel en 1977, 1981, 1982, 

1983, 1986 et 1987, dans un but
avoue de rationalisation et d’eco- 
nomie.
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Les paramètres monétaires des 
omnipraticiens fixés pour 3 ans
MONTREAL (d’après PC) — Le ministre Marc-Yvan Côté a 
paraphé, jeudi soir à Québec, une entente de trois ans fixant les 
paramètres monétaires avec la Fédération des médecins 
omnipraticiens du Québec (FMOQ) ; la précédente était échue le 
dl octobre 1990.

Valide jusqu’à fin octobre 1993, 
l'entente prévoit une hausse de 
5,13 % des paramètres pour 1990- 
91 ; les deux autres années de 
l’entente, « le taux d’augmenta­
tion est celui (qui sera) consenti 
au secteur de la santé et services 
sociaux », lit-on dans un commu­
niqué du ministre.

L’entente fait passer de 35 $ a

75 S le tarif de l’examen, si le mé­
decin se déplace au domicile du 
malade ou dans un établissement, 
entre minuit et 8 h du matin, sou­
ligne M. Côté, heureux que l’ac­
cord conclu avec Clément Richer, 
président de la FMOQ, fasse « une 
large place aux orientations rete­
nues dans le cadre de la refor­
me ».

Mais à sa sortie de pourparlers

FRUTTl
#49072004

• SUN
CHAISE A DOSSIER HAUT 
DEGROSFILLEX

• Résine de synthèse, 
garantie 3 ans

• Empilable

PROMOTION

Québec
Angle boul. Homel/Henri IV 

(418) 871 22 21

Levis, St-David 
4447, bout De-la-rive-sud (rte 132) 
(418) 835 15 73

I
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avec le ministre, M. Richer a tenu 
à dire que « cette signature n’est 
qu’une formalité. Le principe de 
cette entente technique remonte à 
décembre. » Les médecins crai­
gnent que le mot « entente » soit 
perçu comme s’appliquant à loi 
120. Le Dr Richer a d’ailleurs vive­
ment protesté contre l'interpréta­
tion qu’en a donnée le ministre 
Côté dans un communiqué dans 
lequel il établit un lien entre cette 
entente et le projet de réforme de 
la santé.

Au sujet de cette legislation 
censée amener cette vaste re­
forme, l’autre grosse fédération, 
celle des spécialistes, affirme que 
l’accord sur les paramètres est a 
part et ne règle pas le litige de 
fond avec M. Côté.
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VOTRE VISION REQUIERT:
• poimeTfan,ecSnol!!SfeaVeC U"C i"s,rume"la,i°" »

• Des services professionnels personnalisés dans un même endroit
• °®?'unettes et .des lentilles de contact fabriquées avec des 

matériaux résistants et de première qualité
• Des prix compétitifs et un service rapide
• Un service apres achat assorti d'un certificat de garantie

1 n t” Rom U d Ici 2040, boul. de la Rive-Sud

Sainte-Foy PlaceSte-Foy 

Charny Place Charny 

Charlesbourg Les GaleriesCharlesbourg 

Lévis Les Galeries Chagnon

839-0617
653-4057
832-0104
626-7519
837-4563

2700, BOUL. LAURIER 
SAINTE-FOY

* PLACE*}*}
LAURIER

659-6420

KV
BOUL. CHAREST

Sortie Blaise-Pascal 
Entre Henri IV et 

Duplessis

659-6420

SUNBIRD 1991
7 9%*

-OU-
RABAIS

GM
1000

GRATUIT
500 LITRES 
D’ESSENCE
à l’achat de votre Sunbird 
avant le 31 mai 1991

Jacquet Rousseau 
■consetllerH Gaston Desgaçne

conseniet

COLLÈGE

BART

OUVERT TOUS LES JOURS DE LA SEMAINE DE 9h à 21 h, LE SAMEDI DE 9h à 17h
Transport en sus. Rabais additionnel de 750$ aux étudiants admissibles et de 1 000$ aux militaires.

ETE 1991

COURS
Pour vous perfectionner, pour vous mettre 
à jour, pour vous donner de meilleures 
chances d'emploi...
Introduction 
au micro-ordinateur
6 HEURES

ENSEIGNEMENT PRIVÉ Mise à jour 
WordPerfect de base 
version 5.1
6 HEURES

Mise a jour 
WordPerfect avancé 
version 5.1
6 HEURES

751, côte d'Abraham 
Québec (Québec) 
GIR 1A2 
(418) 522-3906

WordPerfect de base 5.1 
WordPerfect avancé 5.1 
LOTUS 123 
Dactylo I

SOIR
: ’K ' . :»• ! ■ -,

Nouveau
WordPerfect de base intensif 
du 3 au 21 juin, de 9 h à 12 h

90$/cours

Inscription
Dès maintenant

Allez droit au but, renseignez-vous.

522-3906
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La nouvelle carte d’affaires
du Québec.

Il existe maintenant au (Quebec une nouvelle 
ligne aérienne c|ui s est donne pour print ipale 
mission de répondre aux vrais besoins des yetis 
tl affaires du Québec Cette ligne aérienne, 
c’est Inter ( anadien

\'et 2H destinations aux quatre coins de la pro- 
t int e. avec plus tie 600 vols par semaine vers tous 
les grands (entres d affaires du Québet et avec

deux agents de- bord pour t haque vol (soit deux 
fois plus que notre plus proche concurrent), vous 
ave/ toutes les raisons du monde de vous sc-ntir 
en affaires car, chez Inter-t anadien. nous n avons 
d autre intention que de vous mener, avec toute 
l'attention que vous mérite/ la ou vos affaires 
vous appellent

InterCanadi>nil oiiitK in a tiimim

Avec le programme Canadien Plus, 
vous êtes en affaires.

De par son association aux I.ignés aériennes 
Canadien International, Inter-Canadien vous per­
met d'avoir accès non seulement au reste du 
monde mais aussi a I un des meilleurs pro­
grammes de b» indication pour grands voyageurs 
le programme ( anadien Plus
Pour rc scrser ou pour f*ht» 
de stin.itums t onsultt / votre I MOO 0,1 M.’OQ

d* plus .impies refis» tgm m« nts sur nos horaires «
» tu d» voyag» s»nMompose/le ( *|M)66J KIM <iu

r
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Selon une note secrète adressée à I ex-ministre McDougall

Âl-Mashat a refusé l’asile offert par Washington
OTTAWA — Washington a 
offert l aMie a Moliaint d .\J- 
Mashat. mai> le diplomate 
irakien l a refusé avant de 
chercher refuge au Canada 
révèle une note secrete 
•tdressée à l'ex-ministre de 
l’Immigrât ion. Barbara 
McDougall, et dont la Presse 
canadienne a pu prendre 
connaissance hier

M( GORD MCINTOSH
.•* la Presse ca/rad/enne

Pendant ce temps, aux Commu­
nes. l'opposition a reclame que les 
fonctionnaires américains compa­
raissent devant le comité parle­
mentaire charge d'eclaircir les 
événements qui ont entoure l'im- 
rrqgration au Canada, le .'10 mars. 
•1ç l’ex-ambassadeur de Saddam 
•fyssein aux Etats-Unis

^Maintenant secretaire d’Etat 
uix Affaires extérieures, Mme 
McDougall a declare plus tôt cette 
emaine qu’elle a initialement ap- 

nns rarrivée au Canada de l’ex- 
ambassadeur irakien aux États- 
Uhis par la note datee du 12 avril, 
rédigée par Terry Sheehan, direc­
teur exécutif des opérations au 
ministère de l'Immigration L'ex-

■v.
la France ce que les deux pas-» 
ont nie
Témoins américains

Aux Communes hier, le depute 
neo-democrate Ian Waddell a sug­
géré que les autontes américaines 
soient appelées a témoigner de­
vant le comité parlementaire 
charge de faire la lumière sur l'ad­

mission ue \i. AJ-Mashat au Ca­
nada

Le premier ministre Bnan Mul- 
rone> a declare jeudi qu'il n'avait 
aucune objection a ce que des mi­
nistres ou des fonctionnaires com­
paraissent devant le comité, mais 
vendredi, le leader du gouverne­

ment en Chambre. Harvie Andre 
s'est borne a dire que le gouverne 
ment était favorable a la convoca­
tion des •• personnes concer­
nées *•

M Waddell voudrait aussi que 
M Al-Mashat lui-meme soit ap 
pele a témoigner devant le comité

i? L'Académie St-Louis

Mohamed AL MASHAT

ambassadeur est entre au Canada 
le .'1U mars

Des sources familières avec 
l'affaire Al-Mashat disent que l’of­
fre d'asile des États-Unis a été fai­
te plusieurs semaines avant que le 
diplomate quitte Washington pour 
la derniere fois le 15 janvier. Se­
lon ces mêmes sources, les Améri­
cains n’etaient pas intéresses à M 
Al-Mashat comme source de ren­
seignements secrets, mais n’au­
raient pas dédaigné réaliser un 
« coup » publicitaire embarrassant

Découvrez Stoneham l'été, une vaHee de ver­
dure remplie d activités variées pour un seiour 
d une journée ou d une semaine, seul, en famille 
ou entre amis

Offrez-vous le plaisir d un forfait dodo- 
theatre > comprenant un souper au restaurant Le 
Praline, une soiree au theatre avec la piece PIEDS 
NUS DANS LE PARC de Neil Simon, une nuit a 
l Hotel Stoneham et un petit deieuner au Praline

Profitez de quelques tours de vacances bien 
remplis avec, sur le site la baignade le tennis 
le vélo de montagne la randonnée pedestre et 
( equitation ou. dans la region immediate le golf 
le canotage, la peche et bien plus encore

Ou 15 juin au 31 août 1991 
Portait dodo-theatre a:

54 S par pers.en occ. quad 
65 S par pers. en occ double

Ou 21 juin au 2 septembre 1991
Seiours en condo a partir de 131 S * par personne 
pour 5 tours
Séjours en hotel a partir de 31 S ’ ’ par personne 
par jour
’ En occupation quadruple " En occupation oouble

1420. avenue du Hibou 
Stoneham OC 

GOA 4P0 ,
Telephone |418I 843-2411 StOlU' imil 

Reservations (800) 463-6888

mrWi

M

;;s> -
4

m
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VOUS Y REVEZ DEJA!

■ ' x

ROBES DE MERES DE MARIEES 
Hâtez-vous,

Grand choix en magasin
‘» ... vît*

; ..4

2669, chemin Sainte*Foy 145,80e Rue Est
Sainte-Foy Trait-Carré, Chariesbourg
657-6618 622-9782

Barbara McDOUGALL

pour le president irakien Saddam 
Hussein a la veille du déclenche­
ment de la guerre du Golfe, le Iti 
janvier.

Apres le 15 janvier, alors que 
M. Al-Mashat se trouvait a \ ienne 
ou sa femme devait recevoir des 
soins, les Américains ont perdu 
tout intérêt jiour l'ambassadeur, 
affirment les sources.

M. AJ-Mashat a declare publi­
quement avoir reçu des offres d'a­
sile de la pan des Etats-Unis et de

recompense ses mentants
4*, Pi A

lors de son gala Méritas, I Academie M-Loins a souligné la performance ac ademique 
de* ses élèves. Une» bourse d'études a été remise aux 5 finalistes. Dans l’ordre 
habituel. Ire rangée*: Annie Labrecnue. Valérie Kancourt (5), Isabelle Grenon 1 
I rance1 Brunelle (2), Helène Leblond; 2e rangée: l’asc al Leblond (3), l hristian la- 
brecque (élève de l'année), Stéphane D amours, Benoît I aroc he, IXn id l’elletier

«Chef-d’oeuvre du 
design italien.»

- MUSEE D'ART MODERNE DE NEW YORK. 1985

r du Mr-V% 
<é cp<v’r"err<f

> 1990
U' > Cho«'

De Treuco, cabine de douche de prestige
avec parois et porte coulissante transparentes com­
plètement étanches et fond antidérapant La paroi 
équipée comprend des niches porte-objets et une 
niche fermée par un panneau coulissant etanche avec 
serpentins a circulation d'eau chaude pour les porte- 
serviettes. La robinetterie comprend le groupe douche 
avec bras orientable et douchette à trois fonctions 
normal, massage et avec substances actives phyto 
cosmétiques ainsi qu'un mitiqeur monocommande

Courant: 3900$. 2475$
2925$ blanc ou noir

Quantité limitée

Mille facettes, mille decors

CÉRAMIQUE
D ♦ L ♦ C ♦ O ♦ R

4220, 3e Avenue Ouest. Chariesbourg 

(418)627-0122

GIROUX 
MAÇONNEX

/

Elégance...
Conterez à votre 

résidetu e le c<K het 
unique et durable de 
/)a\g.s et blocs de 
remblai Ciroux-Maçonnvx

Moire \aste ( huix de modeler 
et de coloris rehaussera le prestige de 
votre environnement pour des annex's.

Giroux-Maçonnex est dépositaire des 
blocs de remblai et pavés d'arpilc 
ou de béton :

PERMACON, SHAW, GLEN GERY ,
AL B A ET PAVES CANADA BRIQUE .

UNE RÉSISTANCE
MUR À MUR

GROUPE
GIROUX
MAÇONNEX

j______________
Salle d'exposition

.>690, Boni. Pierre-Bertrand V
Québec

622-8500
BRIQUES - BLOCS - FOYERS

DE VERRE

i $
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■ Vol de 
véhicule

C'est par ce portrait-robot que la 
Sûreté municipale de Vanier es- 
pere retracer l'individu qui s’est 
enfui avec une Pontiac 6000 blan­
che, le 22 avril, rue Godin Le sus­
pect avait rencontré le propne- 
taire qui voulait vendre son auto 
par l'entremise d’une annonce, 
mais en essayant seul le véhiculé, 
il s'etait aussitôt volatilise. L'auto 
a cependant été retrouvée une di­
zaine de jours plus tard, à Lavai, 
en banlieue de Montréal. Âge 
d’environ 30 ans, l’individu mesu­
re 1,80 m, pese entre 108 et 
113 kg, a les yeux foncés, les che­
veux bruns et un physique « assez

gros ». Toute information, qui 
sera traitée de façon confidentiel­
le, peut être transmise a la police 
de Vanier au numéro 681-5910.

■ Accident en 
Beauce

SAINT-GEORGES — Un mort et 
un blesse sont le bilan de l’acci­
dent routier survenu au cours de 
la nuit de jeudi, sur la route 108, a 
Saint-Evariste de Beauce. La victi­
me est Richard Bisson, 27 ans, de 
Saint-Honoré de Beauce, passager 
dans le véhicule qui a fait une em­
bardée tandis que le conducteur 
Jean-Pierre Roy, 25 ans, de la 
même municipalité, a été hospita­
lisé a Saint-Georges de Beauce.

S Vandalisme
QUÉBEC — Les enquêteurs de la 
Sûreté municipale de Quebec 
poursuivent leurs recherches afin 
de trouver les intrus qui auraient 
commis des actes de vandalisme 
aux locaux de la CTCUQ, rue des 
Rocailles, en fin de semaine der­
nière et durant la nuit de mercredi 
a jeudi. Aucune trace d'infraction 
n’a été relevee, ce qui fait croire 
aux policiers que les dommages, 
évalués a environ 2500 $, auraient 
été causés par des gens connais­
sant très bien les lieux. Fils d’ordi­
nateurs coupes, appareils brises et 
de la colle renversée sur les tapis 
font partie des dégâts. Un conflit 
de travail sévit actuellement à cet 
endroit, mais le syndicat des em­

ployes d'entretien affirme n être 
implique d'aucune façon dans ce 
vandalisme.
■ Opération 

Auto-graphe
SAINT ROMUALD — Une invita­
tion est faite aux automobilistes 
de Saint-Romuald et de Saint- 
Jean-Chrysostome qui voudraient 
faire buriner gratuitement leur 
numéro d assurance sociale dans 
le pare-brise de leur auto. L’Opé­
ration Auto-graphe menee par les 
policiers, se déroule aujourd’hui, 
entre 8 h et 16 h, près de l’immeu­
ble du Service des travaux pu­
blics, au 470, 2e Avenue, dans le 
Centre industriel, a Saint-Ro­
muald.

■ Surveillance 
étroite

QUEBEC — Des operations a l’ai­
de de radars se font de façon ré­
gulière par les patrouilleurs de la 
Sûreté du Quebec, aux approches 
et sur le Pont de Quebec, et on 
prévient les automobilistes de se 
comporter en consequence. On 
rappelle que la vitesse permise ne 
doit pas exceder 50 kmh. Cette 
surveillance accrue vise a une 
plus grande sécurité vis-à-vis des 
automobilistes bien sûr. mais aus­
si pour les cyclistes et les travail­
leurs qui y effectuent des repara­
tions actuellement.

■ Faussaires en 
vue

QUEBEC — Les policiers de Que­
bec avisent tous les marchands, 
dépanneurs, etc. de la region, de 
se méfier des faux billets de 20 S 
qu'on essaie de faire circuler ce 
temps-ci dans les commerces du 
boulevard Hamel. Les faussaires

mmm

ECONOMISEZ
io%
EN GRATTANT
WHMT

Le lundi 20 mai, grattez et économisez jusqu'à 
50 % sur tous vos achats effectués en magasin 
et ce, chez tous les Rénovateur Ro-Na et
Quincaillier Ro-Na participants. Votre billet a 
gratter vous sera remis à l'entrée du magasin 
et devra être gratté par la caissière à la fin de 
la transaction seulement.

cm J ÆWJ

( I ) Sauf sur les matériaux de conslruction el les items en promotion.

'Rénovateur ss.

sont prudents mais leurs faux bil­
lets sont facilement reperables par 
le papier de mauvaise qualité et 
une pâle reproduction.

■ Rafle à 
Jonquière

JONQUIÈRE — Les policiers de la 
Sûreté du Québec ont déclenché 
une très fructueuse opération au 
cours de la soirée de jeudi, au bar 
« Le Vieux Moisan », à Jonquière. 
La descente ayant pour objectif de 
contrer la prostitution à cet en­
droit, a en outre permis aux en­
quêteurs de mettre la main sur 
une certaine quantité de cocaïne 
évaluée à 45 750 S. Les policiers 
ont procédé à huit arrestations 
dont cinq danseuses. Quatre d’en­
tre elles ont été relâchées, bien 
qu’elles seront accusées ultérieu­
rement « d’avoir tenu une maison 
de débauche ». La cinquième dan­
seuse, Fabiola Durocher, 23 ans. a 
été incarcérée et répondra à la 
même accusation, en plus d’avoir 
été recherchée sur mandat pour 
« bris de probation ». Quant au 
propriétaire du bar. Gérard (Ger­
ry) Huot. 59 ans, et Céline Saint- 
Gelais. 48 ans. de Jonquière, ar­
rêtés et incarcérés, ils ont com­
paru hier matin au palais de 
justice de Chicoutimi, pour ré­
pondre aux accusations « d’avoir 
fait le trafic de stupéfiants » et de 
« possession dans le but de tra­
fic ». Enfin. Ginette Gallant, 37 
ans. de Jonquière. employee dans 
ce bar, a été incarcérée avant de 
répondre aussi à des accusations 
de trafic de stupéfiants.

COURS DE FLEURISTE
POUR LA DEUXIÈME FOIS 

À QUEBEC

★ VOULEZ-VOUS UN EMPLOI?

★ VOULEZ-VOUS PARTIR 
VOTRE ENTREPRISE9

★ VOULEZ-VOUS VOUS 
PERFECTIONNER9

Si le domaine de fleuriste vous 
interesse, informez-vous tout de 
suite au cours intensif de 7 jours.

DU 8 JUILLET AU 14 JUILLET 
LES PLACES SONT LIMITEES.

La tactmiqu* mcxtam* **t ematgnéê par 
Madame Lan, une professeur* connoa tn- 
tamationaiamant de ta formation de ptu- 
Mur* fleurtttes a travers te Canada.

Pour plus de renseignements et docu­
mentation gratuite, veuillez appeler tout 
de suite aux numéros suivants:

mma
France Bloum 

Tel (418) 
877-0765

V

MONTRÉAL

ECOLE O ART 
FLORAL DE 
MONTREAL

5475 •vh>u* Victon* 
Montrai lOutteci 

H3WJP7
TN (514) 739-71W 

Tètec (514.7J94K15 ;

clinique 
médecine 
de famille

L

• le Di Louis Bouclier desire aviser 
sa distinguée chenlelc qu a compter 
de maintenant il exercera sa proies 
sion a la CLINIQUE Or MFDFCINI DF 
FAMILLE sise a 1000. chemin Ste Foy 
bureau 116. a Quebec (Centre Medical 
Berger)
• Le Dr Lours Boucher a gradue de 
I Université Laval en 1987
• La CLINIQUE DE MÉDECINE DE 
FAMILLE olfre Inus les services de 
medoane familiale, dont le suivi de 
grossesse, la vaccination des enlants, 
le bilan de sanie annuel, le dépistage 
des MIS I examen des voyageurs, les 
soins aux personnes agees. le suivi 
hospitalier, etc
• l a clinique sans rende/ vous est 
ouverte de 8 h 30 a ?0 h 30 du lundi au 
vendredi el de 8h.T0 a I2h30 le sa
medi
• Pouf prendre rende/ vous com 
munigue/a 688 1388

V
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Personne
n’est plus près de la maladie

que le médecin.
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Personne nest plus près de la maladie que le médecin. Que ce soit au moment du diagnostic, 
du traitement, de Tintervention chirurgicale, c’est sur elle, cest sur lui que compte le patient

pour que soit posé le bon geste, prise la bonne décision.

Le rapport entre le patient et son médecin est au coeur même de notre système de santé. 
Un système où chacun peut consulter gratuitement un médecin, un système 

où les médecins sont facilement accessibles par le biais d’un réseau d’institutions publiques
et de cabinets médicaux privés, un système qui garantit un 

contact personnel et confidentiel entre le malade et un médecin de son choix.

Un système qu’on nous envie, partout dans le monde.

#
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T3L ASSOCIATION Dt 
f IfT LA CONSTRUCTION DU QUEBEC

JJ Lauréat
Mi CONSTRUIRE '990

LNTREFRISES

G. CIMON

an

Î6SS VAL'BELAIR ETNA
mo^iHqne

Boisa de la Montagne
Rue Calgary

COLERAINE
CALGARY847-4979
:entaure

SAINT-AUGUSTIN
Développement Saint-Augustin

Rue du Foin

878-2126
VAL-BÉLAIR

DLiiN
UA-iO». MCOf :

TETNA
Développement Jacques-Cartier

Rue Industrielle

847-4665
SAINT-EMILE .AiLJiSCÔ'jRT

Les Boises de Saint-Emile
Rue Vaillancourt

847-2898 LA'JRENTlFN

BOUL PL IA ^

Les camionneurs ontariens 
font face à 32 accusations
TORONTO (PC) — Trente- 
deux accusations ont été 
portées contre des 
camionneurs ayant pris part à 
des blocus qui ont provoqué 
le chaos sur la plus importante 
autoroute du Canada, ces 
deux derniers jours, a fait savoir 
hier la police provinciale de 
l'Ontario.

Les accusations incluent six de 
conduite négligente qui prévoient 
des amendes de 253,75 S et la 
perte de six points de démérite, a 
indiqué le sergent Brent Mikstas. 
Certains camionneurs pourraient 
perdre leur permis de conduite de 
poids-lourd et voir leur prime 
d'assurance augmenter, a précisé 
le policier,

« Nous sommes allés en direc­
tion des camions de tète du convoi 
et leur avons donné le choix de se 
déplacer ou bien, s’ils bloquaient 
(le passage) depuis un moment, 
nous les accusions », a-t-il 
raconté.

« C'est ce que nous allons con­
tinuer de faire. »

Parmi les autres accusations 
portées, la plupart prévoyant des 
amendes de 78 $, figuraient celles 
de perturbation de la circulation, 
conduite lente non nécessaire et 
passage sur l'accotement, a indi­
qué le sergent Mikstas.

Les convois se sont dispersés 
jeudi soir, au grand soulagement 
des banlieusards désireux d’em­
prunter l’autoroute en direction 
des centres de villégiature du nord 

|î de la province, à l'occasion du 
congé de la fête de la Reine.

1 "7

Certains camionneurs pourraient perdre leur permis de conduire de poids 
lourd et voir leur prime d'assurance augmenter apres avoir bloqué une partie 
de l autoroute 401 pendant deux jours.

Les deux plus importants re­
groupements de camionneurs du 
pays, l’un représentant les compa­
gnies de l’Ontario et l'autre des

indépendants, ont lancé hier un 
appel aux manifestants afin qu'ils 
cessent leur action au cours du 
long conge de ce week-end.

L’ANCAI n’entend pas se 
lancer dans la bataille
(d’après PC) — Le président 
de l'Association nationale des 
camionneurs artisans Inc. 
(ANCAI), Clément Bélanger, n'a 
pas l’intention « du moins 
pour le moment » de lancer ses

L I If! I

“BALAYAGE” COMPLE 
VENTAIRE...

TAXES"f
INCLUSES

i dans les prix
>\ du mobilier

». en stock

v - • OvASt* • •J-SFe • • PAR EXEMPLE
Cette

CALCULATRICE
Canon lc-36

CHAISES
A AJUSTEMEN 
PNEUMATIQUE SEULEMENT 

Jusqu'à
epuisemem 

des stocks!Special

79s SPECIAUX 
SUR ORDINATEURS 

PERSONNELS
Consultez la liste 

ci-contre pour plus CHEQUES
PERSONNELSde details

k4 NEUF
MACHINES

Canon à écrire es s
TABLES D'ORDINATEURiiHilliilM

A partir de

$
Cour. 329 S 

Spécial

, "Aïn

TELEPHONES
CELLULAIRES

BUREAUX OU CLASSEURS
Bureaux usagés
de 75$ a 300$

;Y;.7\ Classeurs verticaux 
ou latéraux usagés

de95$a 150$

Nokia P-30 ou 
Nokia PT 612

PAR 
MOIS

1995$
i

CENTRE DE DISTRIBUTION ET DE LIQUIDATION

VOICI SEULEMENT QUELQUES 
EXEMPLES DES AUBAINES 
QUE VOUS RETROUVEREZ:

• Usagé. Filières verticales en très bon
etat 95$

• Usage. Filières latérales, 5 tiroirs,
beiges. ^ 50S

• Neuf. Pocket Memos de Philips.

• Neuf. Machines de transcription 
Philips.

• Copieurs personnels PC de Canon.

À partir de 499$
• Renseignez-vous sur les rabais de 

temps d'antenne de Bell Cellulaire.

• Calculatrice imprimante Canon 
modèle P2-D. Valeur 33,95 S.

Pour seulement 1 495S
• Chaises-secrétaires, noir ou gris

Seulement 39*
• Vaste choix de calculateurs à prix 

réduits.

• Fauteuil visiteur, choix de 5 couleurs.

75*

• Neuf. Tables de conférence 48 
pox96po

Seulement *>GU
• Tables de travail, 30 pox60 po. 

chêne ou noir.

• Bureaux 36 po x 72 po, en bois de 
placage, avec crédences assorties. 
60% de réduction sur le prix de détail.

• Vaste choix de chaises de bureau ou 
de réception neuves ou usagées.

• Imprimante laser Kyocera F-1000A.
10 pages/min., 79 polices, interfaces 
parallèle et en série, émulations HP II 
et IBM. Démonstrateur.

Spécial 1650s
• Téléphone sans fil et répondeur ATET

À partir de 179$
Ordinateur Trillium 386 25 mh2, 80 Mo, 
écran VGA, 1 P. 2S, 3 ans de garantie 
pieces et main-d'oeuvre sur place. 
Cour 4258$ ^

Spécial 3 495

membres dans la bataille aux 
côtés des camionneurs 
ontariens.

« Les gars de l'Ontario n’ont vrai­
ment pas le choix de faire ce qu'ils 
font, a déclaré M. Bélanger. Il ne 
faudrait surtout pas qu'ils lâchent 
parce que c’est la seule façon de 
réussir à obtenir quelque chose... 
Il faut qu’ils se battent comme 
nous l'avons fait l'année der­
nière. »

Les 2500 entreprises membres 
(4000 camionneurs et 5000 ca­
mions) de l'ANCAI avaient passa­
blement congestionné la circula­
tion dans la Vieille Capitale el 
autour du parlement l’été dernier 
pour protester contre la lenteur 
des négociations avec le gouver­
nement.

Pour l'instant, cependant, M. 
Belanger ne voit pas pourquoi il 
rejoindrait « ses confrères de l'On­
tario » pour protester entre autres 
contre les contrôles routiers abu­
sifs, le manque de travail, l’aug­
mentation des taxes de l’essence 
et des permis de transport.

« A l'heure actuelle, a-t-il dit, 
on est toujours assis autour de la 
table de concertation avec le gou­
vernement du Québec, mais ce 
n'est pas pour toute notre vie. »

M. Bélanger estime que la si­
tuation en restera là tant et aussi 
longtemps que le gouvernement 
fera preuve de bonne foi. respec­
tera ses engagements, maintien­
dra la réglementation et ne s’atta­
quera pas aux acquis des camion­
neurs.

Même si le climat est moins ex­
plosif dans « La Belle Province », 
les dirigeants de LANÇAI ont ce­
pendant manifesté une certaine 
impatience, ils ont clairement in­
diqué qu'ils n’hésiteront pas une 
seconde a repartir à l'assaut de la 
Colline parlementaire si le minis­
tre des Transports Sam Elkas ne 
respecte pas ses engagements.

RASSEMBLEMENT REGIONAL 
POUR UN REFERENDUM 
SUR LA SOUVERAINETÉ

devant le parlement de Québec 
le lundi 20 mal è 19h00 

Mouvement Québec
681 -701 1

2150. boul. Charest Ouest 
Sainte-Foy 
Tel.: (418)683-0303 
Télécopieur: (418)687-3925

AGENT
CARTEL
AGRÉÉ

Imprimante laser Canon LBP-4, 4 
copies/min., plateau 50 feuilles, DPI 
300x600 Cour.: 1 495$

Spécial 1 250*
Imprimante portative à bulle d’encre 
Canon 360x360 DPI, sac transport in-

Spéclal 535*
• Offre d’une durée limitée - jusqu'à 

épuisement des stocks
• Livraison disponible
• Taxes en sus

Spécial pour lavante seulement: jeudi et vendredi de 8 h 30 à 21 h; samedi de lOh à 16 h.

S0EP SOCIETE QUEBECOISE 
DÉVALUATION 

DE PROGRAMMES (SQEP)
affiliée a la Société canadienne

d évaluation

COMMUNICATION-
ÉCHANGES

"La nécessité de la 
collaboration en évaluation 

de programmes”
Conférencière 

Madame Danyele Leroux
Conseillère on évaluation de programmes 
Secteur de la science 
Ministère de l Enseignemont supérieur et 
de la Science

Date
Le jeudi 23 mai 1991.do9h30a 12h. 
avec dîner

Endrort
Université Laval, pavillon La 
Laurentienne. Salle t416, rue du
Séminaire (dernere le Pavillon de 
(administration)

Membres 15 $ (repas compris)
Non membres 20$ (repas compris)

Inscription avant le 21 mai

CherlfFerah 691^803
Jacques Gagnon 643 /840
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Pourquoi
n’aurait-elle rien à dire

sur la santé ?

. _ .

y ■ g{

■

: ■

Le rapport entre le patient et son médecin est au coeur même de notre système de santé. 
Pourtant le ministre de la Santé et des Services sociaux s’apprête à introduire une réforme qui ne

tient pas compte des mises en garde exprimées par les médecins.

La réforme prévue par le projet de loi 120 viendra remettre en question certains des acquis 
les plus fondamentaux de notre système de santé. Avec la réforme du ministre Côté, notre système 

ne garantira plus la confidentialité des dossiers médicaux, menacera la relation privilégiée 
qu’ont les patients avec le médecin de leur choix et entraînera la fermeture des cabinets privés, 

le tout, au profit d’une bureaucratie coûteuse, envahissante, omniprésente.
Ce qu’elle a à dire est important.

La médecine ne peut pas se faire sans médecins.

Le projet de loi 120 : parlez-en à votre médecin.

Le Regroupement des Fédérations de médecins du Québec.

fflimi]Fcmss Federation des associations 
des etudiants en médecine 
du Quebec

Federation 
des médecins 
omnipraticiens 
du Quebec

Federation 
des medeems 
residents 
du Quebec

Federation 
des medeems 
spécialistes 
du Quebec

t
4
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™Ura^co Pourrait avoir du voisinage... érotique
entreprise à s établir dans le oui accu«.U ^ . .... ^UhM HAMBAL LT — La seconde entreprise a s établir dans L 

iiarv industriel de Deschambault, après l'aluniinerie Lauralco, 
pourrait consister en un établissement a spectacles érotiques...

par DOMINIC HARDY
L£ SOLEIL

Sans tambours ni trompettes, le

conseil municipal de Descham­
bault adoptait un projet de regle­
ment créant une zone autorisant 
« les usages a caractère erotique >» 
à l’interieur de son parc industriel.

qui accueille l'aluminerie de 1 
milliard $.

Selon le maire de Descham­
bault, M. Jacques Bouille, person­
ne n a encore demandé la permis­
sion d établir ce type de commer-

sur le territoire de la munici­
palité. Mais Deschambault doit 
tout de même se preparer a ac­

cueillir ce genre de retombées 
>« economiques » amenées par fa- 
luminerie actuellement en cons­
truction et créatrice de 500 em­
plois permanents.

Actuellement, 1700 personnes 
travaillent sur le chantier.

La décision de localiser une

Air Canada 
présente 
2 offres 
hors pair! ^

Le 1‘ juillet, une personne avertie
en t aut de/i,\ l hmr.'twhivr...ji. .ru.i.i
Air t un.id.i et >>e' transptmeurs Liaisi m vous f't >nt uneoltre des plus 
spectaculaires. Achetez un billet d adulte aller-retour à tarit 
excursion pour voyager au C anada et obtenez un billet gratuit 
pour la personne c|ui vous aconripagne
Les départs de ment être etïèctués le 1 juillet et les voyages 
completes au plus tard le 22 août 1991. Toutefi>is, vous dev ez 
revenir les mardis, mercredis et jeudis seulement. La personne 
qui vX ms acaimpagne peut avoir n'imp< me quel âge et elle doit 
emprunter le même itinéraire que v t >us Le m imbre de sièges est 
limite Les réserv ations doivent être faites avant le J t mai 1991.
I.c's billets ne sont pas

EXEÎVIPLE DE TARIF

Valable pour 
” destinations 
au Canada

remboursables. Cette offre 
ne peut être combinée à 
aucune autre. Séjour 
minimal maximal et autres 
o inditions s'appliquent

Alk-r-rctour de Québec à V ancouv er 
dernier billet Deuxieme billet■rEina

•boue w/jue fUnalti

remboursables. Cette offre 
ne peut être combinée 
à aucune autre. Séjour 
minimal maximal et autres 
conditions s'appliquent.

EXEMPLE DE TARIF
*" -retour de Québec à Vancouver 

Adulte Tarif réduit

tv natson txh ui

Réservez vite, d'ici le 24 mai!
l’i >ur li s deuils et resen Jtic >ns jppt kv des Jujourd hui un jjjent de
'(»> jjîlmiu Air ( anaüj au Q77Q

Ml MBKl lit I VI LlANt I. DLS K l.\ PK i\s îi >1 KISTIOI I s ( W Al>|| N\| •*
Ht KM MM t.M I BI C

Æ'/UrÆiance AirCanada

TORES micro 
orizontaux

| ||

p.v.c.
l*l de Kirsch

■ première
qualité

■Æ'Mümm

20 X 45 -- 39 --
24 X45 - 20 99- 
30 X 45 - 26 59 - 
36 X 45 - 31 99 

40 X 45 - 36 29 

48 X 45 - 41 99

Prix
spécial

7.69 
10.49 
13.29 

.15.99 
18.14 

.. 20.99

20 X 64 - 21 99 - 

24 X 64 — 25 29 — 
30 X 64 - 29 89 - 
36 X 64 - 35 19 - 
40X64 - 40 29 
48X64 - 47 .29

irs champagne blanc.
autres grandeurs

DRAPERIES
Voilages, douillettes, couvre-lits 
tissus décoratifs et à recouvrement. 
Sur commande ou en magasin. 
SALETEX, R0SEDALE,
PARK AVENUE et toutes les

iiil

« zone érotique » a l'interieur du 
parc industriel s’inscrit en fait 
dans une tendance amorcée par 
plusieurs autres villes et muni­
cipalités.

Lauralco isolee ?

Les personnes désireuses de 
connaitre le procède de fabrica­
tion de l'aluminium, les grandes 
étapes de construction et les prin­
cipales phases de démarrage des 
activités de l'aluminerie Lauralco, 
pourront le faire dimanche a l’oc­
casion d’une joumee « portes ou­
vertes » organisée en collabora­
tion avec l’Office du tourisme de 
Portneuf.

Compte tenu qu’il n’est pas 
possible d’organiser des visites 
sur l’emplacement de l’aluminerie 
pendant sa construction, le stand 
d’information de Lauralco per­
mettra de faire le point sur le pro­
jet, de 10 h a 16 h. au Moulin La- 
chevrotière, à Deschambault.

En outre, les principaux diri­
geants de l’aluminerie doivent en 
principe rencontrer les maires de 
la region de Portneuf lors du pro­
chain conseil des représentants de 
la MRC, le 26 juin. Selon le maire 
de la ville de Saint-Raymond, M. 
Richard Corriveau. « Lauralco se 
sent seule » face a la controverse 
soulevee depuis le debut de son 
implantation à Deschambault.

Rive-Sud
La récession ne nuirait 
pas à l’emploi étudiant
Lh\ IS Malgré le contexte économique, le Centre d’emploi du 
( anada pour étudiants a Lévis prévoit combler au moins 636 
postes, d ici la fin de la saison estivale ; ce qui serait un résultat 
équivalent à celui qui avait été enregistré l’été dernier sur le 
territoire.

25% de rabais, un prix d’ami... une 
affaire de famille! < « «*.
transporteurs Liaison ont de quoi vous séduire, vous et votre 
entourage. Achetez un billet d adulte aller-retour à tarif excursion 
pour une destination canadienne et la personne qui vous 
accompagne obtiendra 25 % de rabais a 1 achat de son billet Le 
rabais s applique a un adulte et. si vous le voulez, â tous vos entants 
de moins de onze ans, pourvu qu’ils empruntent le même 
itinéraire que vous. De quoi réaliser de grosses économies1
Le v oyage doit être effectué un mardi, un mercredi ou un jeudi 
et doit etre complété au plus tard le 22 août 1991. Le nombre de 
sieges est limité. Les réservations doivent être faites avant le D m u 
1991. Les billets ne sont pas

par GILLES PEPIN
LE SOLEIL

Le responsable de l’équipe de six 
étudiants qui oeuvrent actuelle­
ment au CEC-E de Lévis. Cari 
Brochu, espère que l'objectif sera 
dépassé. Il a signalé au SOLEIL, 
hier, que bon nombre de chefs 
d’entreprises de la Rive-Sud sont 
de plus en plus enclins à confier 
du travail aux jeunes. Il a justifié 
son optimisme en mentionnant 
que 395 emplois ont été offerts, à 
ce jour, comparativement à 265 à 
la même date en 1990.

Pour les etudiants qui préfèrent 
rencontrer directement des em­
ployeurs, le CEC-É de Lévis affi­
che aussi des postes à Lac-Etche- 
min. de même qu'à l’intérieur des 
caisses populaires de Chamy, de 
Saint-Anselme, Saint-Agapit et 
Saint-Vallier. L’affichage libre est 
fait egalement au bureau de Place 
Tanguay, 5500 boulevard de la Ri­
ve-Sud, à Lévis.

L inauguration a eu lieu, hier, 
en présence d’une douzaine de re­
présentants d’employeurs et du 
depute Gabriel Fontaine.

Auberge
de Vile Romantique

Réservations: 828-2292

BRUNCH
10h30à 15 h 

(PRIX DE PRÉSENCE)
Adultes 14,95$ Enfants 9,95$ (moins de 5 ans, gratuit)

En semaine: I Tous les soirs: 
MENU MIDI J TABLE D'HÔTE

2198, chemin Royal, Saint-Laurent, île d'Orléans

I
II™ LIQUIDATION

Plus de 1 500 stores !!!
HORIZONTAUX
P.V.C. ALUMINIUM 1po.
Grand choix de 
couleurs et de grandeurs.
Jusqu’à épuisement i *• j
de la marchandise A pSTuT (10

STORES VERTICAUX 
PORTE-PATIO p.v.c.

VALENCE INCLUSE
Grandeur 75X84 
Blanc, ivoire, gris

99

À partir de49
autres grandes marques.
( sauf PAR0, KOBE, CHOIX DU 
CONNAISSEUR)

coü^se^’Y'™0"0*...................... .....

STORES VERTICAUX 
\ \\ \3 BOUCLAIR.M>o»»M

% 30v^Tvalence gratuite
%

III
xTy '
Éi

mm

En P.V.C. 2po. et 3 1/2 po. 
Unis â rayures contrastantes 
et gauffrés
Offerts en 24 couleurs

Prêt en

48
653-6780

LEVIS
833-4210

NEUFCHATEL
843-9330 uur

Ouvert merciedi. jeudi et vendredi jusqu à 21h 
Sauf aux Galeries de la Capitale

GALERIES DE LA 
CAPITALE 628 8760

VARIER
681-0644

BEAUPORT
661-1345
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La maison Turgeon de 
Pont-Rouge sera rasée
PONT-ROI GE — La maison Turgeon, un immeuble centenaire 
et à I architecture unique du centre-ville de Pont-Rouge, sera 
démolie après avoir bénéficié d un sursis de 15 jours, obtenu par
le Conseil des monuments et site; 
préserver.

par DOMINIC HARDY
collaOoration spéciale

Ainsi en a decide son proprietaire. 
M. Jacques Royer, pharmacien, 
qui a rejete les propositions pre­
sentees par le conseil au debut du 
mois. L’emplacement sera donc 
progressivement occupe, à partir 
de la fin juin, par un centre com­
mercial. Il s’agit d’un projet éva­
lué a 750 000 S et créateur dime 
trentaine d'emplois.

Le pharmacien assure que ce 
n'est pas de gaieté de coeur qu’il 
va procéder a la démolition du bâ­
timent patrimonial. « J’ai com­
mencé à pratiquer mon métier 
dans cette maison en 1970. Moi 
aussi j’ai des souvenirs. » Il l’a 
d’ailleurs offerte gratuitement a 
quiconque voulait bien la démé­
nager mais personne n'en a voulu.

Il fait de plus valoir qu'avant sa

du Québec qui voulait la

rencontre avec le Conseil des mo­
numents et sites, il avait aussi en­
visage d'integrer la maison a son 
projet de façon a preserver son 
apparence extérieure. Mais cette 
mesure aurait entraîne des dé­
pensés de 75 000 $. « Il n'est pas 
certain que dans ces conditions, le 
préteur aurait ete d’accord », ex­
plique M. Royer, qui assure que la 
situation eut été differente si le 
conseil avait dispose des fonds ne­
cessaires a la couverture des frais 
supplémentaires.

Le promoteur a dit qu’il n’était 
pas surpris de la controverse sou­
levée par cette affaire parce 
qu’une bonne partie de la popula­
tion est sensibilisée à la protection 
du patrimoine. « C’est de bonne 
guerre, mais les affaires sont les 
affaires », a-t-il conclu.

Au Conseil des monuments et 
sites, personne n’a accepté, hier, 
de commenter la decision de M. 
Royer.

VAL

II
(Voir Page E-15)

Collège Stanislas
Annexe de Québec

Prematernelle - Maternelle - Élémentaire 
2415, rue Marie-Victorin, Sillery GIT 1K2

Vous recherchez une institution de renom, 
synonyme de prestige?

Installée dans un cadre calme et agréable, 
notre école se caractérise par:

UN ENSEIGNEMENT DE QUALITÉ 
PREMATERNELLE ET MATERNELLE 

À TEMPS COMPLET 
LE PRIMAIRE EN CINQ ANS

L’enseignement conforme à l’organisation des pro­
grammes du Ministère Français de l'Education Na­
tionale est reconnu par le Ministère de l’Education 
du Québec.

Le Collège Stanislas est ouvert à toutes et à tous!
L'équipe éducative expérimentée et dynamique, à 
l'écoute de vos enfants, assure un suivi attentif des 
élèves.

Les services suivants vous sont proposés: 
cafétéria, étude surveillée, garderie

Les enseignants seront heureux de vous rencontrer 
pour répondre à vos questions.

Activités parascolaires:

— Arts plastiques, sports
— Chorale, violon
— Éveil scientifique

ADMISSION
Rentrée scolaire 1991-92

527-9998
pour renseignements

inliMinti un »iiiin/i

*>&> <<

La Rive-Sud révèle à tous 
ses attraits touristiques
BERMÈRKS — Ihirus le cadre de la Semaine nationale de 
sensibilisation au tourisme, une quinzaine d’établissements de la 
Rive-Sud, en collaboration avec l’Association touristique 
Chaudièrc-Appalaches. ouvrent gratuitement demain leurs portes a 
la population.

par GILBERT LEDUC
LE SOL£IL

L’objectif de cette operation est de 
faire connaître les attraits touristi­
ques des regions de la C6te-du- 
Sud. de Levis et de la Beauce.

On vise egalement à déve­
lopper le sentiment d’apparte­
nance chez les gens de cette nou­
velle region administrative.

Voici la liste des attraits touris­
tiques qui sont de cette joumee 
portes ouvertes, et accessibles en­
tre 10 h et 17 h pour la plupart.

La Seigneurie des Aulnaies 
(Saint-Roch-des-Aulnaies)

Musee des Anciens Canadiens 
(Saint-Jean-Port-Joli)

Maison-musée Medard-Bour- 
gault (Saint-Jean-Port-Joli)

Croisière d’interpretation de la 
Grosse-ile (Departs de Berthier-

sur-Mer à 10 h, 13 h et 15 h) 
Musee maritime Bemier (LTs- 

let-sur-Mer, 12 h a 17 h)
Vignoble Le Ricaneux (Saint- 

Charles de Bellechasse)
Vignoble Angile (Saint-Michel 

de Bellechasse)
Moulin de Beaumont 
Lieu historique national du 

Fort-Numero-Un (Levis)
Maison Alphonse-Desjardins et 

Centre d’art de Levas
Balade sur le lac Etchemin 

(Manoir du lac Etchemin)
Centre de vacances familiales 

de Frampton
Musee minéralogique et minier 

de la region do l'Amiante (Thet- 
ford Mines)

Fcomusée de la Haute-Beaucc 
(Saint-Fvanste-de-Forsvth) 

Domaine Joly de Lotbinière.

Un centre commercial sera érige sur l’emplacement de cette maison cente­
naire à l'architecture unique dans le centre-ville de Pont-Rouge.

sur toutes nos collections de tissus (fenêtres 
et recouvrements), papiers peints, carpettes 

et accessoires décoratifs.

3220,11 ourgeois

CENTRE
MÉDICAL
4-B0URGE0IS
3220, Quatre-Bourgeois 
Ste-Foy -Tél.: 653-4050

LA CLINIQUE EXTERNE
(le sans rendez-vous)

LES SERVICES DE RADIOLOGIE, 
DÉLECTROCARDIOGRAPHIE 
ET LA PHARMACIE (FrsTurcotte)

resteront ouverts
COLLECTION

MAISON BLEUE
MEUBLES ET DÉCORATION

Francine Gélinas - Nicole Roberge, s.d e.

63, bouf. Saint-Cyrille Est, Québec - 648-9200

le lundi 20 mai 
de 8 h 30 à 20 h 30 
(Fête de Dollard)

653-4050

àâi.
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ÉDITORIAL

Un Musée 
tout neuf
____ je Musee du Quebec a fait peau neuve. Rafisto­
lant avec succès l'ancienne prison des Plaines et la re­
liant avec l’edifice existant, la direction du Musée re­
donne aux Québécois un trésor culturel à la hauteur de 
ses aspirations.

Les 4000 invités présents a l'inauguration officielle, 
jeudi soir, participaient à la fête sans arriere-pensée. Il 
ne reste aucune odeur de soufre dans le decor : les 
travaux ont été réalisés a l'intérieur du budget prévu, et 
selon les delais prescrits.

Pourquoi un musée ? D'abord, pour refléter une cul­
ture trop longtemps oubliée dans les voûtes, cachée a la 
population. Invité gratuitement, aujourd'hui et demain, 
le public découvrira un contenant et un contenu.

Les musées coûtent cher, tout le monde en convient. 
Le Québec connaît peu de grands mécènes prêts à don­
ner leur fortune pour eriger un musée qui porte leur 
nom. Même le groupe Lavalin a dû fermer sa galerie 
d’art, à Montréal, sous les pressions de ses administra­
teurs à court d'argent.

Beaucoup contestent l'idée d'investir dans le béton 
plutôt que dans la création. Après tout, les millions 
donnés aux architectes, ingénieurs et entrepreneurs ne 
vont pas aux artistes. Mais il faut porter le débat à un 
autre niveau.

Il faut avant tout comprendre le jeu politique. Minis­
tres et deputes ont besoin de visibilité, de réalisations 
concrètes. Les amis du gouvernement ont besoin de 
contrats. Et le financement d'édifices se fait plus facile­
ment que celui de programmes administratifs. La vie est 
ainsi faite, et le monde de la culture n’y peut rien. Il n'en 
tient qu’à lui de s’insérer dans cette structure décision­
nelle.

Le Musée du Québec n'a rien d’une coquille vide, au 
contraire. Sa renaissance forcera l'État à en assurer un 
financement adéquat, avec la contribution du public. 
Les activités de lancement, critiquées pour leur faste 
dans certains milieux, visent avant tout à créer un climat 
favorable, une image positive.

Car il faut des bénévoles pour assurer la vie de tout 
musée qui se respecte, même et surtout dans les 
grandes institutions. Ces amis se recrutent chez des 
clients heureux et satisfaits. C'est banal, mais vrai.

Institution nationale, le Musée du Québec doit s'inté­
grer également à la vie culturelle régionale. Ville histori­
que et patrimoniale. Quebec compte sur le tourisme 
culturel pour assurer son épanouissement économique. 
La presence d'un réseau muséal haut de gamme joue en 
sa faveur, en autant justement que la concurrence et 
l'isolement cèdent la place à un regroupement sensé.

Le Musee du Séminaire est le prochain sur la liste des 
réaménagements. Rien ne pennet de croire que nous 
verrons de notre vivant le Musée de la Nouvelle-France, 
promis par Marcel Masse. Sa vocation recoupait directe­
ment, d'ailleurs, celle du precedent.

Mais Québec doit songer à un musée d'histoire de la 
ville, comme partout ailleurs dans le monde, pour com­
pléter le circuit culturel urbain. Quelle incongruité, en 
effet, de voir un site reconnu par l’UNESCO pour sa 
valeur patrimoniale sans fenêtre propre sur le monde !

Chacun a trop tendance à travailler dans son jardin, 
jaloux de ses prérogatives. Le leadership attendu et 
espéré du maire Jean-Paul L'Allier, l’élément moteur 
potentiel de toute action concertée dans la vie culturelle 
régionale, tarde a se concrétiser.

Sa politique culturelle se traduit par l'importation 
sans frais, cadeau du gouvernement fédéral, d’un Jean- 
Noël Tremblay dont les plus récents exploits consis­
taient à écrire les discours de Jeanne Sauvé.

Il y a la signe évident de décrochage de la vie intellec­
tuelle québécoise au moment oû se manifeste le besoin 
d’un animateur ( et d'un arbitre, a l’occasion ) pour que 
tous profitent au maximum du nouveau Musée du Qué­
bec. RAYMOND GIROUX
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Joint de vue

Tant qu’il y aura des enfants
par Gaston HIMBEAULT

Tant qu'il y aura des enfants, 
il y aura des parents qui partage­
ront des preoccupation et des 
besoins communs. Tant qu'il y 
aura des enfants, la société ga­
rantira sa survie, mais devra as­
surer à ses enfants le meilleur 
épanouissement possible afin de 
constituer une société 
« équilibrée ».

«Tant qu'il y aura des en­
fants », c’est aussi le thème de la 
Semaine nationale des garderies 
du Québec, édition 1991. Cette 
semaine visait à sensibiliser la 
population à l'importance des 
services de garde de qualité ac­
cessibles à tous. Ces quelques 
jours soulignaient également le 
travail professionnel qui se fait 
dans les garderies sans but lu­
cratif subventionnées (SBLS).

Il semble encore nécessaire 
de corriger certains mythes ou 
préjugés. Donc allons-y d’abord 
par la négative. La garderie ce 
n’est pas un « parking » d’en­
fants avec une surveillance pour 
25 enfants.

Ce n’est pas un lieu où les 
enfants s’ennuient et regardent 
la télévision plusieurs heures par 
jour. Ce n’est pas non plus un 
lieu où la performance domine. 
Ce n’est pas une école. Les édu­

catrices ne sont pas des gar­
diennes, des monitrices ou des 
surveillantes non formées qui 
ont aussi à faire le ménage.

La garderie, ce n'est pas un 
sous-sol, un fond de cour, une 
maison improvisée et non con­
forme aux besoins d'un groupe 
d'enfants en bas âge, un service 
insécurisant et non contrôlé. La 
garderie, ce n'est pas une entre­
prise où on peut faire des 
profits !

Mais la garderie c’est :
Un lieu sécuritaire, propre, 

stimulant, équipé en fonction 
des besoins des enfants et qui 
possédé un permis de l’Office 
des services de garde à l’enfance 
(OSGE). La garderie, c’est un 
milieu d’éducation sous la super­
vision d’une directrice ou d'une 
coordonnatrice.

Le personnel, spécialement 
formé pour intervenir auprès des 
enfants de 0-5 ans, a choisi cette 
profession. C'est un milieu de 
vie pour l’enfant où on a le souci 
de son développement intégral 
et harmonieux. C’est aussi un 
milieu de prévention et de dépis­
tage pour les enfants présentant 
des besoins particuliers.

La garderie représente sou­
vent la « première école » des pa­
rents où on les interpelle comme 
éducateurs responsables de 
leur(s) enfant(s).

La garderie de qualité a pour 
assise un projet éducatif accom­
pagné d’un programme d’acti­
vités qui tient compte des va­
leurs retenues par les parents et 
le personnel. Il favorise une ap­
proche individualisée qui respec­
te le rythme de développement 
de l'enfant. (...)

L’Alliance des garderies et 
Concertation inter-régionale des 
garderies du Québec (CIRGQ) 
réclament depuis fort longtemps 
des gouvernements un appui in­
conditionnel au développement 
de services de soutien à la famil­
le accessibles financièrement et 
géographiquement à tous.

Les garderies font partie de 
ces services. Au Québec nous 
avons choisi de développer prio­
ritairement des services sans but 
lucratif subventionnés afin de fa­
voriser la participation des pa­
rents et le développement pour 
ces services partout au Québec.

Nous n’avons atteint qu’envi- 
ron 35 % de l’objectif au cours 
des 20 dernières années. Si la 
santé, le bien-être social, l'édu­
cation et la sécurité constituent 
une priorité pour l'ensemble de 
la population, tous les enfants de 
0 à 5 ans devraient aussi avoir 
accès, indépendamment du sta­
tut social de leurs parents, à des 
services d’éducation et a un mi­
lieu de vie de qualité.

Les services de garde de 
haute qualité passent avant tout 
par la qualité de son personnel. 
C'est pourquoi il est aussi urgent 
de reconnaitre professionnelle­
ment et socialement le travail ac­
compli par le personnel des gar­
deries.

Les gouvernements ont le de­
voir, au nom du respect des en­
fants et de la qualité des services 
auquels ils ont droit, d'investir 
plus d’argent afin de conserver 
un personnel plus stable, encore 
mieux formé, satisfait de la re­
connaissance qu'on lui manifes­
te

Les gouvernements doivent 
être également cohérents avec 
leur discours sur l'équité sala­
riale des femmes. Les femmes 
représentent plus de 95 % du 
personnel des garderies. Les 
gouvernements devaient recon­
naitre que ce qu’on investit ac­
tuellement en services de 
soutien à la famille nous fera 
économiser dans le futur, autant 
au niveau financier que social. 
(...)

A/. Gaston Himbeault est direc­
teur de l'Alliance des garderies, 
regroupement des garderies 
sans but lucratif des régions de 
Québec et de
Chaudière-Appalaches.

Votre Qpinion

Une déception
(En réponse à Anne-Marie Voi- 
sard suite à sa critique du roman 
d'André Girard (et prix Robert- 
Cliche) parue le 29 avril 1991)

Les lecteurs du SOLEIL, j'ose 
l'espérer, auront l’occasion de 
lire les lignes dévastatrices de vo­
tre sombre, sournois et sordide 
éreintement de Deux semaines 
en septembre, critique parue le 
29 avril dernier dans un journal 
qui porte parfois mal son nom.

Je ne sais trop à quelle sorte 
de « délais trop courts » vous 
avez eu droit, vous, pour pondre 
ce chef-d'oeuvre de suffisance et 
de mépris, mais quelque chose 
me dit qu'au Soleil, l'on devrait 
vous enjoindre plus souvent de 
refaire vos devoirs

Deux semaines en septembre, 
c'est rafraîchissant, c'est sobre, 
c’est fin, et si, dans ce roman, qui 
s’est tout de même mérité le prix 
Robert-Cliche, s'il est, dis-je, 
dans ce bijou de limpidité, un 
segment qui ne souffre d’aucune 
maladresse, c'est bien la finale, 
que vous accusez bêtement de 
queue-de-poissonnite, alors 
qu'elle s'ouvre merveilleusement 
sur un univers diégétique illimité, 
tout a construire par le lecteur.

Que reprochez-vous donc au 
roman d'André Girard : pas as­
sez d'acrobaties lexicales genre 
mal-de-téte-au-lecteur ? Manque

de prouesses syntaxiques ? d'en­
chevêtrements narratifs kaf­
kaïens ? Je comprends que les 
virtuoses de la prose poético-her- 
métique soient plutôt a la mode, 
mais tout de même : simplicité 
n est pas synonyme de défectuo­
sité que je sache...

Si vous voulez jouer au bélier 
mécanique, faites-le au moins 
professionnellement. Vous ne 
prenez aucunement la peine 
d’expliquer ce que vous entendez 
par maladresse. Les neuf 
dixièmes de votre diatribe se 
composent d'errements, de para­
phrases oiseuses du texte de M. 
Girard. Et puis, paf! avant la 
sortie, on tire sur l’écrivain a 
bout portant, on signe, et on s’en 
va allègrement cueillir son che­
que de paie en sifflotant. (...)

Robert Charlebois chantait 
qu'il n'en voulait point aux criti­
ques, des « ratés sympathiques ». 
Mais quand la « ratée » se fait an­
tipathique, que peut-on lui chan­
ter ? Surtout lorsque de sa sacro- 
sainte et toute-puissante plume 
gicle un détestable jus noir capa­
ble d’empoisonner en un rien de 
temps la réputation d'une oeuvre 
courageuse.

Je vous en prie, allez relire 
Deux semaines en septembre et 
repenser a votre but dans l’exis­
tence. En attendant, vous avez 
peut-être fait un sacré dégât dans 
l'esprit de ce lecteur indécis qui

vous fait malheureusement beau­
coup trop confiance.

Gabnelle Gourdeau 
Québec

« Un premier roman, parce 
qu’il nous plonge dans l’incon­
nu, demande qu’on l’aborde 
avec grande précaution. A plus 
forte raison lorsqu'il s'agit du 
Robert-Cliche, un ouvrage que 
l’on sait de toute façon promis 
au succès ». C’était là, madame, 
le début de mon texte qui vous a 
fait réagir avec une violence, à 
mes yeux, inexplicable. Sachez, 
au moins, que je n’ai jamais, 
d’aucune manière, voulu être 
méprisante pour l’auteur. Je re­
grette beaucoup que cela soit 
votre perception.

Anne-Marie Voisard
Exploités et brimés

M. Gérard D. Levesque avait 
le sourire en livrant le nouveau 
budget au peuple. Il pensait peut- 
être que c’était un cadeau. lit 
classe moyenne n’a pas été ou­
bliée encore une fois. C’est hon­
teux d'exploiter les petits a la 
moindre occasion.

Les gens riches remplissent 
leurs goussets aux dépens de la 
classe ouvrière. Pourquoi les pri­
vilégiés du gouvernement ont-ils 
droit a une augmentation de 2 % 
et un ajout pour toutes sortes de 
dépenses ?

Les policiers n'auront pas de 
coupure sur leur salaire, ils rece­

vront un surplus pour le régime 
des rentes, vacances, pro­
grammes d'assurances, etc. pas 
besoin pour ce monde-là de faire 
la greve, l’abondance leur arrive 
à pleines mains. Malgré des pro­
messes déjà faites de baisser la 
taxe de de 7 %, elle sera augmen­
tée a 8 % le 1er janvier 1992. Des 
personnes âgées cousues d'ar­
gent reçoivent la pension de vieil­
lesse. Un peu de justice, s’il vous 
plait ! (...)

Les personnes âgées y goûte­
ront aussi. Elles n’ont pas que la 
pension à payer, il y a l'habille­
ment, les fournitures de toutes 
sortes, les remèdes non payés 
par l’assurance, le transport, l'as- 
surance-vie, responsabilités pu­
bliques, la formation de main- 
d'oeuvre. Même des gens 
instruits sont incapables de se 
placer. Il faut un coup de pouce.

Parlons un peu de l'augmenta­
tion pour les familles de trois en­
fants. Elle passe de 6000 $ a 
7000$ payable 375$ par trois 
mois. Les filles et les dames non 
responsables enfanteront pour 
avoir l'augmentation. C’est ridi­
cule. Dans notre temps, les 
mères avaient de 5 à 6 enfants 
sans recevoir de cadeau du 
gouvernement.

Les petits salariés qui ai­
maient prendre une bière et fu­
mer oc temps en temps ne pour­
ront plus satisfaire leurs caprices 
qui délassent.

E!n temps de récession com­
ment se fait-il que les gouverne­
ments et les municipalités trou­
veraient des fonds pour la 
construction d'un nouveau Fo­
rum a Montréal et d'un Colisée a 
Quebec, ainsi que le développe­
ment de nouveaux parcs ? (...)

Pourquoi n’y aurait-il pas un 
regroupement de gens pour pro­
tester et faire une montée au Par­
lement ? Unissons-nous et fai­
sons savoir à nos élus que nous 
en avons assez de nous sentir 
brimés.

Raphaela Roy 
Beauport

Tortues Ninja
(Lettre à M. Claude Sénecal, So­
ciété Radio-Canada)

Je désire porter a votre atten­
tion mon exaspération ainsi que 
certains commentaires sur un re­
portage ou un projet de reporta­
ge diffusé à l’émission PLUS, 
dans la semaine du 22 avril.

Le sujet, le phénomène des 
Ninja turtles, a été effleuré et en­
core. Iæ journaliste a présenté 
beaucoup d’images et d’extraits 
de films et de bandes dessinées, 
était-ce là toute sa recherche sur 
le sujet ; je m'interroge donc sur 
les démarches qui ont mené a ce 
reportage.

De plus, le materiel sur la 
question, je pense a des person­
nes-ressources, des recherches et

des experts auraient pu étayer 
son propos d'autre chose que la 
simple évidence : la violence 
dans les emissions pour enfants 
n'a pas d’impact et encore moins 
d'influence sur le comportement 
des enfants. Il y a des gens qui 
croient que cette présence quoti­
dienne de la violence exerce une 
influence sur les comportements 
et les schémas de pensée.

Je déplore donc que le travail 
journalistique sur ce sujet, 
somme toute assez sérieux, se 
soit limité à une suite d'images 
d'où il ressort que la violence 
dans les médias est une réalité 
avec laquelle nous devons com­
poser sans pouvoir rien y 
changer.

Je réclame donc que soit pro­
duit un reportage sérieux et com­
plet sur ce sujet et surtout que 
cesse l’utilisation, pour des fins 
promotionnelles, des émissions 
dites d'information. En effet, le 
reportage précédait la venue du 
spectacle des tortues et donc res­
semblait, a mon avis, à une « plo- 
gue » et non a du travail digne 
d'artisans de l’information.

Je demeure une téléspecta­
trice qui doute chaque jour da­
vantage de la rigueur des critères 
de qualité et d’éthique du traite­
ment de l’information dans vos 
salles de nouvelles.

Diane Toupin 
Montréal

V' I



Cfr*éto«c, L» Soleil, samedi 18 mai 1991 A-21 •

LES DOSSIERS

Pas d’entourloupette! Et pas de 
référendum sur la souveraineté

Michel
DAVID

Quand on entend GU RémiUard promettre qu’U n’y aura pas 
d entourloupette, qu un référendum sur la souveraineté portera 
vraiment sur la souveraineté, le doute détient une quasi 
certitude : U n y aura pas de référendum sur la souveraineté.

Il est vrai que le ministre de la 
Justice change souvent d'idee. Et 
si ça devient trop limpide, on 
peut compter sur le premier mi­
nistre Bourassa pour venir tout 
embrouiller. M. Remillard a ce­
pendant raison sur un point : la 
définition de la souveraineté 
contenue au projet de loi 150 est 
celle d’une indépendance pure et 
dure. Aucun « considérant » ne 
pourra y changer quoi que ce 
soit.

Qu’on en juge. Une question 
référendaire conforme à l’article 
3 se lirait comme suit : « Êtes- 
vous d’accord pour que le Qué­
bec accède à la pleine souverai­
neté, qu’il ait la capacité ex­
clusive, par ses institutions 
démocratiques, de faire ses lois, 
de prélever ses impôts sur son 
territoire et d’agir sur la scène 
internationale pour conclure 
toute forme d’accords ou de 
traités avec d’autres États indé­
pendants et participer à diverses 
organisations internationales ? »

Pourtant, seul le député de 
Nelligan, Russ Williams, a trouvé 
à redire. On comprend parfaite­
ment que toute allusion à la sou­
veraineté soit désagréable à la 
communauté anglophone, mais 
M. Williams n'est quand même 
pas le seul fédéraliste du caucus 
libéral.

S’il est une chose que Claude 
Ryan a toujours refusé, c’est de 
s’engager sur « la pente savon­
neuse de l’indépendance ». Or, il 
se dit « très heureux » de voir que 
l’option du fédéralisme renou­
velé est « très clairement inscri­
te » dans le préambule du projet 
de loi.

Maintenant que le congrès du 
PLQ est derrière lui, M. Bourassa 
a cessé de jouer au crypto-sépa­
ratiste. Même au Canada anglais, 
on ne semble plus mettre en dou­
te sa foi fédéraliste. C’est donc 
dans cette optique qu’il faut lire 
le projet de loi sur « le processus 
de détermination de l’avenir poli­
tique et constitutionnel du 
Québec ».
La leçon de
Bélanger-Campeau

M. Bourassa a tiré les leçons 
de la Commission Bélanger- 
Campeau. Il a finalement réussi à 
limiter les dégâts, mais l’alerte a 
été chaude. Cette fois-ci, il a dé­
cidé d’éliminer tout risque de dé­
rapage en s’assurant le contrôle 
absolu des deux commissions 
parlementaires qui seront char­
gées d’étudier les implications de 
la souveraineté et d’évaluer les 
offres en provenance du Canada 
anglais.

Plus question d’équilibrer les 
forces en présence. Sur les 16 
membres que comptera chaque 
commission, il y aura 12 fédéra­
listes et quatre souverainistes. 
Cette proportion reflète la com­
position de l’Assemblée nationa­
le, mais si les deux « voies de so­
lution » sont aussi valables l’une 
que l’autre, à tel point que la 
Commission B.-C. n’a pu tran­

cher entre les deux, la distribu­
tion des sièges aurait pu être plus 
equitable.

Pas question non plus de par­
tager avec l’opposition la direc­
tion des commissions Alors que 
chacune des parties avait choisi 
un coprésident à la Commission 
B.-C., M. Bourassa s’est reserve 
le droit de nommer les deux pre­
sidents. Ce seront évidemment 
des libéraux. Et contrairement à 
la tradition parlementaire, il n'y 
aura pas de vice-president de 
l’autre parti pour équilibrer un 
peu les choses.

La dernière fois, le gouverne­
ment s’etait fait passer l’ancien 
president du comité des écono­
mistes pour le *< oui », Henri-Paul 
Rousseau, comme secrétaire de 
la commission. Cette fois-ci, il le 
choisira lui-même.

Le député de Papineau, Norm 
MacMillan, l’a admis avec une 
belle candeur, cette semaine : les 
libéraux entendent profiter de 
l’occasion pour faire la «job» à 
l’option souverainiste. D'où l'in­
térêt de diriger soi-méme les tra­
vaux, commander les études, 
choisir les experts, etc.

En attendant les offres
La tâche de l’autre commis­

sion sera plus délicate. Repre­
nant mot pour mot la recomman­
dation de la Commission B.-C., le 
projet de loi stipule que, pour 
être soumise à son appréciation,
« toute offre d’un nouveau parte­
nariat de nature constitutionnelle 
faite au gouvernement du Qué­
bec doit lier formellement le gou­
vernement du Canada et les 
autres ».

Rendu prudent par l’échec de 
l’accord du lac Meech, Gil Rémil- 
lard est incapable de préciser ce 
que signifie ce « lien formel ». 
L’offre en question doit-elle en­

gager seulement les gouverne­
ments ou les assemblées legisla­
tives ? Doit-il y avoir unanimité 
de toutes les provinces ? Ce sera 
à la commission d’en decider, ré­
pond M. Remillard

Une fois declaree recevable, 
selon quels critères une offre de 
renouvellement du fédéralisme 
sera-t-elle jugee suffisamment in­
téressante pour être soumise à la 
population ? La réponse des pe- 
quistes est toute prête : elle devra 
répondre aux exigences du rap­
port Allaire qui constitue après 
tout la politique officielle du 
PLQ.

Il y a fort à parier que le gou­
vernement trouvera intéressante 
toute offre qu'il croira être en 
mesure de vendre à la popula­
tion. Le rapport Allaire, dont plus 
personne ne parle, sera le der­
nier de ses soucis, n’en déplaise 
aux jeunes liberaux.

Ces jours-ci, les libéraux se di­
sent convaincus que de telles of­
fres vont venir. L’echéance d’oc­

tobre 1992, confirmée par le 
projet de loi 150, semble quand 
même bien proche, d’autant plus 
que le discours du Trône vient de 
confirmer qu'Ottawa ne sera pas 
en mesure de présenter ses pro­
positions avant le printemps 
1992.

Même si ça devait prendre un 
peu plus de temps, M. Bourassa 
calcule que les Québécois sont 
disposés à donner une autre 
chance au fédéralisme et qu'ils 
seraient prêts à patienter encore 
quelques mois, pour peu que les 
choses semblent bien amorcées.

Le gouvernement pourrait 
alors utiliser la « faculté d’initia­
tive » qu'il conserve, malgré le 
projet de loi 150. pour retarder le 
référendum jusqu'en 1993 et le 
faire porter sur le renouvel le-

Quand Gil Rémillard promet qu’un référendum sur la souveraineté portera 
vraiment sur la souveraineté, le doute se transforme en quasi-certitude il 
n y aura pas de referendum sur la souveraineté

ment du fédéralisme. Mais en 
fait, pourquoi un référendum ? 
1993 est une annee électorale, 
non ?

Tout ceci suppose évidem­
ment que l’ami Brian livre la 
marchandise. Sinon, c’est le réfé­
rendum sur la souveraineté 
« pure et dure », a dit M. Remil­
lard. Convaincus que M. Mulro- 
ney n'y arrivera pas. les pe- 
quistes se frottent les mains.

Finalement M. Remillard n’a 
pas tort en disant que son projet 
de loi respecte l’esprit et la lettre 
du rapport de la Commission 
B.-C. Ce qu'on a voulu appeler 
un consensus n'était en fait qu’un 
compromis entre ceux qui vou­
laient un referendum sur la sou­
veraineté dès ce printemps et 
ceux qui n'en voulaient pas du 
tout. Sauf que cette fois-ci, ceux 
qui n'en veulent pas se sont assu­
re l’avantage de la glace.

Réjean Lemoine, Venfant terrible du RP

L’apôtre de Saint-Roch reprend seul le flambeau
Le plus grand mérite de Réjean Lemoine, c’est d'avoir donné le 
quartier Saint-Roch au Rassemblement populaire (RP) grâce an 
dossier de la « Grande Place », aux élections de novembre 
1989. Aujourd’hui, ses convictions le font quitter son parti qui se 
complaît trop, dit-il, dans l'inaction. Reste à savoir si le RP lui 
sera reconnaissant de lui avoir obtenu le quartier, en ne le 
mettant pas de côté comme un paria.

Benoit
ROUTHIER

Pendant la campagne électorale, 
cet historien de formation, qui se 
définit comme un homme d’ac­
tion ayant souvent oeuvré dans 
des mouvements « qui créent des 
choses », a bien démontré qu’il 
était l’homme qu'il fallait à Saint- 
Roch, ce quartier défavorisé de la 
basse-ville de Québec.

Il a mené, à bout de bras, la 
lutte contre le dépérissement du 
quartier. Surtout, il a combattu le 
projet de la « Grande Place » du 
Progrès civique (PC) dont pres­
que personne dans Saint-Roch 
ne voulait. On sait que ce dossier 
a fait tourner le vent en faveur du 
RP.

Une vieille lutte
Mais Réjean Lemoine, grand 

lecteur, adepte du badminton, de 
la bicyclette et un peu de la nata­
tion, a commencé à défendre les 
intérêts du quartier bien avant la 
campagne électorale. Il a été un 
des porte-étendards de la cause 
de la préservation des édifices de 
la côte d’Abraham via le Comité 
de sauvegarde de la côte d’Abra­
ham. Il assistait alors régulière­
ment aux assemblées du conseil 
municipal, à 17 h en après-midi, 
et questionnait l'administration 
du maire Jean Pelletier. Il était 
tenace au point où, un jour, le 
maire a décidé de ne plus lui ré­
pondre que par écrit.

Si pour plusieurs, M. Lemoine 
est un trouble-fête qui ne peut 
travailler en équipe, pour d’au­
tres et surtout pour bon nombre 
de ses électeurs, il est celui qui 
peut faire avancer les choses en 
criant sur la place publique ce 
qu'il faut faire.

Restaurer la paroisse 
Jacques-Cartier

Ainsi, il soutient que, plutôt 
que de saupoudrer les subven­
tions à l’habitation dans tout le 
quartier, la ville aurait dû créer 
un programme spécial d’inter­
vention pour la paroisse Jacques- 
Cartier, aux prises avec un état 
de délabrement avancé de plu­
sieurs édifices et des problèmes 
de prostitution et de drogue qui 
causent de l’insécurité dans la 
population. Selon lui, il aurait été 
préférable de délimiter un péri­
mètre d’intervention comme l'an­
cienne administration l’a fait 
pour une section de Saint-Roch 
aux alentours de la rue du Pont, 
secteur où le conseiller habite de­
puis une dizaine d’années.

Quand il dénonce l’inaction de 
l’administration L’Allier, le con­
seiller à la chevelure rare et re­
belle se réfère à des faits comme 
celui-ci : la ville devait, sur les 
5 millions $ que le budget 1991 
réserve au développement de 
Saint-Roch, dépenser un million 
pour les artères commerciales. Il 
n’est maintenant question que de 
l'installation de lampadaires et, 
encore, ce n’est pas certain...

Avec ces 5 millions $, M. Le­
moine aurait voulu une interven­
tion majeure sur les artères com­
merciales que sont Saint-Joseph, 
de la Couronne et Charest, et une 
autre intervention très importan­
te au niveau des sites incendiés : 
en fait, un programme PIRSIA 
qui ne profiterait pas qu’à un 
promoteur.

Ce célibataire qui arpente sou­
vent son quartier, histoire de ren­
contrer les électeurs, a déjà iden­
tifié une dizaine de bâtiments 
abandonnes ou plus ou moins va­
cants (entre autres le cinéma Pi- 
galle et l’Union commerciale) et 
il croit qu'un programme d’aide 
aux propriétaires pourrait créer 
un effet d’entrainement bénéfi­
que. Mais il faut commencer ! dit-

Réjean Lemoine a mené à bout de bras la lutte contre le dépérissement du quartier Saint-Roch. Il a combattu le projet de la - Grande Place » du Progrès 
civique (PC) dont aucun de ses commettants ne voulait Célibataire, il arpente souvent son quartier, histoire de rencontrer ses électeurs.
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il. « Et la ville a tous les outils 
pour débuter cette année. »

Qui dirige à l’hôtel de ville ?
Ce politicien pour qui l’impor­

tant dans la vie, c’est de se pas­
sionner pour ce qu’on aime et 
d’être entouré de gens qui nous 
aiment, a par ailleurs l’impres­
sion que les élus ont, à toutes fins 
utiles, donné le pouvoir au direc­
teur général Denis de Belleval. 
« J’ai l’impression qu’au lieu d’è- 
tre leur serviteur, il les dirige », 
dit-il. Mais ce sont les élus qui

sont à blâmer, car ce sont eux qui 
ont décidé de lui laisser les rênes, 
précise-t-il.

Il croit que le partage des tâ­
ches entre le maire Jean-Paul 
L’Allier et M. de Belleval s’est 
ainsi décidé : le maire rencontre 
les gens, fait des relations publi­
ques tandis que M. de Belleval 
dirige la ville. C’est dangereux, 
affirme M. Lemoine, car ce rôle 
doit revenir à un élu comme sous 
l’ex-maire Jean Pelletier : si ce­
lui-ci faisait les relations publi­

ques, le vice-président du comité 
exécutif, M. Jean-Paul Morency, 
s'occupait de la direction de ia 
ville.

Né à Vanier, M. Lemoine a 
vécu une quinzaine d’années à 
Duberger. Et il tient à préciser 
qu’il n’est pas chauvin et qu'il ne 
veut pas faire un Neufchàtel de 
Saint-Roch. C’est le quartier cen­
tre-ville et, avec ses électeurs, il a 
une vision d'un quartier centre- 
ville. Mais il doit rester à l’échelle 
humaine et c’est pour cela qu'a­

vec ses électeurs, le conseiller 
s'oppose à des édifices trop 
hauts, à un deuxieme boulevard, 
etc.

A l'hôtel de ville, il continuera, 
assure-t-il, de défendre avec ar­
deur et fougue ce quartier trop 
délaissé de Québec. Comme con­
seiller d'opposition, il aura son 
bureau, jouira des services d’une 
secrétaire du greffe. Le Progrès 
civique (PC) devra partager le 
budget de recherche de l’opposi­
tion avec lui. Il aura droit à un 
peu plus de 13 000$ par année.
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4 clients du bar Seigneuriale accusés de trafic de drogues
k*s aeciisüfhmf J.. I  - .Des accusations seront portées contre quatre clients du bar 

Seigneuriale de Beauport, à la suite de la descente policière 
effectuée en fin de soirée, jeudi, afin de démanteler un réseau de 
vendeurs de stupéfiants.

par NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Menee conjointement par l'Es­
couade des crimes organisés de la 
Sûreté du Québec et la Sûreté mu­
nicipale de Beauport, l’opération a 
également permis de mettre la 
main sur 27 g de cocaïne et des 
quantités minimes de marijuana 
et de PCP, d'une valeur totale de

12 100$.

Une femme de 27 ans a compa­
ru hier au palais de justice de 
Québec pour répondre d’accusa­
tions de possession en vue de tra­
fic et de trafic de drogues. Trois 
complices seront accusés ultérieu­
rement et comparaîtront par voie 
de sommation. Trois autres clients 
ont pour leur part été relâchés 
après interrogatoire.

Trois personnes ont péri sur 
les routes de la Côte-Nord
Trois personnes ont perdu la vie dans la soirée de jeudi sur la 
C ote-Nord, lors de deux accidents survenus à six heures 
d'intervalle.

par NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

La première tragédie s’est pro­
duite vers 17 h, lorsque deux véhi­
cules sont entrés en collision sur 
la route 389, entre Baie-Comeau 
et Fermont. L’accident aurait été 
causé par un nuage de poussière 
soulevée sur la route, qui aurait 
momentanément obstrué la vue 
aux deux conducteurs.

Les victimes sont Patrick Pot- 
vin, 27 ans, de Baie-Comeau, et 
Jean-Claude Dufour, 49 ans, de 
Fermont.

Un camionneur qui passait 
dans le secteur, Steeve Dastous, 
23 ans, de Baie-Comeau, a subi 
des brûlures aux mains et au visa­
ge en tentant de venir en aide à 
I une des victimes, prisonnière 
dans son véhicule en flammes.

L’accident a egalement causé 
des blessures graves à l’épouse de 
l'un d'entre eux. Elle a été trans­
portée à l’hôpital de Fermont.

Puis, vers 23 h 15, un jeune

homme de 19 ans de Chicoutimi, 
Yannick Fortin, a péri lorsque son 
véhicule a capoté sur la route 138, 
près de Tadoussac.

La perte de maîtrise est surve­
nue après que le véhicule eut été 
frappé par une pièce de mécani­
que perdue par un camion remor­
que venant en sens inverse.

« L’enquête a permis de consta 
ter que la consommation se faisait 
aux tables et dans les toilettes du 
bar », a indiqué un porte-parole de 
la SQ, Réal Ouellet.

Des accusations pourraient 
être portées contre le propriétaire 
de l’établissement puisque trois 
mineurs se trouvaient sur place. 
De plus, la vérification des 
bouteilles de spiritueux a permis 
de constater que quelques-unes 
ne portaient pas le timbre exigé 
par la Régie des permis d’alcool 
du Québec.

Cette perquisition, a laquelle 
ont pris part une trentaine de poli­
ciers, s’inscrivait dans la 
deuxième phase d’une opération 
policière visant à arrêter les trafi­
quants à l’oeuvre dans les bars de 
Beauport. Déjà, les bars Le Petit 
village, Le Perroquet et Liaison fa­
tale avaient reçu la visite des poli­
ciers au cours du mois de mars. La 
première phase s’était déroulée 
dans 11 résidences et logements 
de Beauport. Au total, excluant la 
saisie de jeudi, c’est plus de 
330 000 $ en cocaïne et haschisch 
que ces coups de filet ont 
rapportés.

La Sûreté du Québec n’écarte 
pas la possibilité que d’autres ar­
restations soient effectuées dans 
les prochains jours relativement à 
la saisie au bar Seigneuriale.
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Michel TREMBLAY

■ Sous les 
verrous

Deux individus soupçonnés de 
deux vols qualifiés sur le territoire 
de Charlesbourg ont été mis en 
état d’arrestation jeudi par les po­
liciers de cette ville aidés de ceux 
de la Sûrete du Québec. A la suite 
de l’enquête, ces derniers ont 
trouve réponse a huit autres vols 
qualifiés survenus à Québec, 
Charlesbourg et Lac-Saint- 
Charles, dont cinq auraient été 
commis dans des institutions ban­
caires. Michel Tremblay, 30 ans, 
de Québec et Benoît Faucher, 28 j 
ans, de Charlesbourg, ont ainsi 
comparu hier en Cour criminelle 
pour les deux premiers délits, tan­
dis qu’ils devront faire face à d’au­
tres accusations au début de la se­
maine prochaine pour les autres 
méfaits.
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